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L'EX-CAPITAINE DES COMMANDOS Re: 
SPATIAUX ALLAN YOUNG , MATRICULE Ë ET R LL 2e, 
D'IDENTIFICATION 41-FK- 33.005.679, f& js | à } <G 

" Li é o 4 


ACTUELLEMENT EN FUITE … 


…. EST RECHERCHÉ POUR 
COLLABORATION AVEC L'OR- 
GANISATION SUBVERSIVE 
’ANTI-CONTRÔLE INDI- 
VIDUEL" ; ATTAQUE 
CONTRE UN OF- 
FICIER DES 
SERVICES DE 
SÉCURITÉ; ET 
ASSISTANCE À 
UN REBELLE … 


4 k LU 1 
NS ÊTRE 
INFORMATIONS COM - 
PLÈTES CLASSIFIÉES 
HS-44-079-MB-774202. 
ATTENTION. CET INDIVIDU 
A REGU UNE FORMATION 
DE COMBATTANT DE CLAS - 
SE ALPHA ET PEUT ÊTRE 
ABATTU SANS SOMMA - 

ONS 


de NA | 


CET HOMME N'A PAS PU QUITTER CET- 
TE PLANÈTE, ET NOUS DEMANDONS 
a À LA POPULATION DE COLLABORER 
| L___ AVEC NOS SERVICES. ‘ 


FIN 
DE CE MES- 
Il SAGE OFFICIEL. |” 
REPRISE 


CHAQUE CITOYEN, CONSCIENT DE SON 
DEVOIR , DOIT AIDER LES SERVICES 
DE SÉCURITÉ À CAPTURER CE DAN- 
GEREUX REBELLE... 


de / ax \ \ 
€ _S/à 


TEXTE ET DESSIN: SUSO 


BON... VOILA QUI 
NE ME LAISSE PLUS 
LE CHOIX. VOUS M'A - 


VEZ ENRÔLÉ DANS VO- } 


TRE ei rh ’ 


LP 


POUR ASSÉ - 
NER ON COUP 
SRANRTRNSTERS © 
SYSTÈME 
DE CONTRÔLE PAR 
BRACELET D'IDENTI- 
FICATION INDIVI- 
DUELLE. 


MAIS J'AIMERA\ 
BIEN SAVOIR 
POURQUOI... . 


L Ÿ = 


——-., 


TOUTES NOS 
TENTATIVES SE 
SONT HEURTÉES AU 
CONFORMISME DE LA 
POPULATION . LE PEU- 
PLE DOIT S'IDENTIFIER 
À TOUT INSTANT ET A 
FINI PAR CROIRE QUE 
CE MAUDIT BRACE - 
LET ÉTAIT NE- 
CESSAIRE. 


FLE SYSTÈ- Ly- PT EG 
ME DE CONTRÔLE Sr Me 
EST UNE PERLE C'EST 5 
/ TOILE D'ARAIGNÉE … ET 7 
Ros ATrAQUES ont seu-\ À {7 d-7 ,rouRadoinous V 
LEMENT PERMIS DE ROM- 1 QU'IL N'EXISTE QU'- 
PRE QUELQUES FILS … À LI ON SEUL NOVEN DE 
QUE L'ARAIGNÉE SE HÂTE VAINCRE : ATTAQUER } 
DIRECTEMENT 
L'ARAIGNÉE / 


DE TISSER À NOUVEAU, \ 


RENDANT LA TOILE 
RSR PLUS 


SEEN 


JE LE SUIS. 
NOUS SAVONS QUE 
LES ANTIS PRÉPARENT 
UNE ATTAQUE IMPORTAN - 
TE, TRÈS IMPORTANTE … 
ET YOUNG EST UN EXCEL- 
LENT PILOTE. JE N'AIME 
GUÈRE QU'IL SOIT PAS- 
SE’ À L'ENNEMI. 


/ QU'AVEZ- 

/ VOUS, INS - 
PECTEUR DUL- 

| LES 7 Vous 
SEMBLEZ 


INQUIET ,/ 


UN PILOTE RE Dù : é. 

MILITAIRE N'EST DAN - ) IN 

GEREUX QUE S'IL DIS - 

POSE D'UN VAISSEAU 

DE GUERRE. ETIL 

EST HEUREUX QUE RA MON R6- 

LES ANTIS N'AIENT LE, AU 

PAS UN TEL AP- 
PAREIL. à 


UN SSD-9 7? 
vous ÊTES FOU / IL 
N'EXISTE QUE 17 AP- 

PAREILS DE CE TYPE,ET 
ILS RESTENT CONSTAM - 
MENT DANS L'ESPACE. 
BON SANG, ON NE PEUT 
PAS SE PROCURER UN 
SSD-9 AU MAR- 


C'EST VOUS QUI 
PILOTEREZ LE VAIS - 
SEAU CHARGÉ DE DÉ- 
TROIRE L'ORDINATEUR 
CENTRAL : UN DES - 
TROYER SPATIAL 


BIEN SÛR … 
MAIS LE SSD-9-F 
EFFECTUE UNE ES- 

CALE TECHNIQUE SUR 
TERRE. NOUS SAVONS 
OÙ IL SE TROUVE ETON 
NOUS AVERTIRA QUAND 
IL SERA PRÊT À 
REPARTIR.. 


MAIS... 
COMMENT LOCALI- 
SERONS - NOUS LA PO - 
SITION DE L'ORDINATEUR 
CENTRAL? SON FONCTION- 
NEMENT EST AUTOMATI - 
QUE ET TRÈS PEU DE 
PERSONNES CONNAIS - 
SENT SON EMPLA- 
CEMENT... 


D'ELLES NOUS 
LE COMMUNIQUE - 
RA LE MOMENT 
VENU.TOUT DÉ- 
PEND DE VOUS... 
VOUS ACCEP- 


TEZ 7 : 


LPS 


NU Per + tte 


D ALERTE 
ON NOUS ATTA- 
) QUE ./ SITUA - 
TION ROU - 
GE / 


Le BASE N-365 / BAS DE COMBAT 
UN COMMANDO GÉNÉRAL ./ IL ME FAUT 
PUISSAMMENT AR- il DES RENSEIGNEMENTS 
ME’ ATTAQUE LES À PRECIS SUR LES AS- 
INSTALLA - CE SAILLANTS AVANT 
ONE MINUTE / 


POURQUOI LES ANTIS 
VOULAIENT VOTRE 
CAPITAINE ,MAGOR // ILS 
ATTAQUENT LA BASE W- 
$65 POUR S'EMPARER 
D'UN DESTROYER 
SPATIAL / 


by INSPECTEUR 
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L'EFFET DE SURPRISE | AT D»: 
LE: ÉTAIT TOTAL. ALLAN …. Ds J PENT À BORD, À Fans CORresCe 
SE TROUVAIT AU PIED DU VAIS- DS FRERE, GÉNÉRAL. IMMOBILI- 

| tit. TEUR/ À SEZ LE VAISSEAU. 
FR He, COMMUTATEUR PRIN- 
CAPITAINE / VI- 
TE/NOUS NE 
POURRONS PAS 
LES RETENIR 
?, LONGTEMPS 


DU ,COMMU- 
TATEUR SUR 


MERDE / 
ILS ONT COUPÉ / 
L'ALIMENTATION : 
IMPOSSIBLE DE FAI- SAŸYE ENCO- 
RE, ALLAN. 


RE DÉCOLLER CET 
L NOUS DEVONS 


APPAREIL. TOUT 
A ÊTÉ INUTI- MM) REUSSIR / 


LE. 


EST, LES 
PROPULSEURS 
SON ENTRÉS 


à IMPOSSIBLE Ÿ. CEPENDANT, AU 
DE LES JOIN- y: NON, CENTRE DE TRANS- 


/_ ÉCARTEZ- 


LR VOUS DE L'É- 


INTERCEP - - / CERTAINE- \ MISSIONS … METTEU ; 
DRE. UN MAU- |, R, MA 

TEuRS OR- VAIS FONCTION-| MENT PAS./ YJOR.” ET NE 

prions x NEMENT IL Y A UN TOUCHEZ PAS À 


/\ SABOTEUR 


LA TOUCHE 


PARMI Ÿ 1] x / 
/ EX OGUSE TIRE , 
NOUS . LT; DS 


= - 


CTI 


NT MAUDITE / : Er 


CAYEST, 
ALLAN / NOUS 
AVONS LA POSI- 
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7/7 ILEST 
COMMUNI - 
CATION RÉTA- | _ TROP TARD 
BLIE, INS- POUR L'INTER - 
PECTEUR. CEPTER.ALER - 
TEZ L'O.C., ET 
VITE / LUI SEUL 
PEUT ENCORE DÉ- 
| TRUIRE CE 
. VAISSEAU / 


F. Si YOUNG 

VEUT SAUVER LE 
DESTROYER OÙ SA 
VIE,CE QUE VOUS DI- 
TES EST EXACT.MAIS 
S'IL EST DISPOSÉ 
A LES SACRI- 


CUSEZ-MOI, 
MAIS QE CROIS 


INUTILE DE VOUS 
INQUIÉTER MESSIEURS. 
L' O.C. POSSÈDE LES SYS- 


TÈMES DE DÉFENSE LES 
PLUS PERFECTIONNÉS . 
PERSONNE NE POURRAIT 
LE DÉTRUIRE ET LES RE- 
BELLES NE PARVIEN- 
DRONT PAS... 


NOTRE SYSTÈ - 

ME DE CONTRÔLE 

VA SOUS PEU DIS - 
PARAÎTRE. 


DANS LA CEINTURE 
D'ASTÉROIÏDES … 
; Ë VOILA ,/ 


use Fo D. ADIEU, 
PAS hs $ SÉLÈNE.… 
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IMBÉCILE, 
COMMENT AS-TU 
PU LAISSER EN - 
TRER UN DE CES 
MOUTANTS RÉPU - 
GNANTS / TU SAIS {: 
QUE C'EST IN- Em 


=" LB YA 
TERDT/  / Ge SS 
NS Ze 


DÉSOLÉ ,BELL_ . ONE CHOSE AUSSI STUPI- 
QE RECHAR - DE 7? HEUREUSEMENT QUE 
GEAIS MES AC - LA BANNE DU MAGASIN À 
CUS CE QUI M'O- 4 AMORTI MA CHUTE , Si- | 
BLIGE À ME DÉ - sl NON … EPS 
CONNECTER. NE ë 
DITES RIEN AU 
MAÎTRE … 


dE DEVRAIS POURTANT 
L'AVERTIR.. J'AI FAILLI 
MOURIR DE FRAYEUR . 
CONTACTE LA POLICE... 


HAUTE, POLICE! 4 ES © Jo | N) IE 


EE 


MAINS . INTE’- | NX ALEUS 
RIEUREMENT, | 
QE NE SUIS, 

PAS DIFFE - 


Ho 


= / f 
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TS c . = = =. 
IE RE) RNB bi ht) 
tr” EP & ul | CES MUTANTS 
GA SUFFIT, a Him CES MOTANTS 
R E y DRAIT POUVOIR 
TOUS LES EX- 
TERMINER.ILS 


SN RS 
ARS à 
\\\ NS 


ul) | : 


VIVEZ DES INSTANTS 
INOUBLIABLES / 


LA PERFECTION DE NOS 
SEXANDROÏDES EST TELLE 
QU'ELLES SEMBLENT RÉEL- 
LES, DEUX ANS DE GARANTIE. 
PRÉCISEZ LA TAILLE ET LA 
COULEUR DES YEUX ET DES 
CHEVEUX EN ADRESSANT 
VOTRE COMMANDE, ACCOMPA -i 
GNÉE DE 400 CRÉDITS SEULERÈ 
MENT, À LA SEXORAMIC S.A-N 


LS LE PTE SEE 


il ) D. 
dr ja £ 


QUELQUES JOURS PLUS TARD... 


OUH./ FANTASTIQUE / 
ON DIRAIT UNE VRAIE 
FEMME. J'ESPÈRE 


QU'ELLE FONCTIONNE 
BIEN ./ 


= 


DS 
ie 
KT RER f 
RS 


É ?. 


QE NE REGRET - 
TE PAS D'AVOIR 
DÉPENSÉ TOUS 
MES CRÉDITS . 

ONE APHRO P1- 
LULE M'AIDERA, 
LA PREMIÈRE 


dE SAIS QU'ELLE 


N'EST QU'UN RO- } 


BOT, MAIS QE 


SAIS NERVEUX... RENE 


ELLE PARAÎT 
SI RÉELLE... 


LE MODE 
D'EMPLOI .. 
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DT: 
> SR 


S 
RU 
QUES 
x 
£, 
ARTE À ne 


FÉLICITATIONS , 
CHON . TON 

DÉLIT SEXUEL 

À UN VOYAGE GRA - 

TUIT EN ENFER 


LIGUE FÉMINISTE 
RÉACTIONNAIRE / 


icuic£ 


(STE Sn 
(ST 
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AAAUUNNEX:| = 


S CODE 
|| PA EC: 
" & El 


ET VOILA LE TRAVAIL. 
CE PAUVRE DIABLE 
N'A PRESQUE PAS 
SOUFFERT. 
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AE 


TUE 
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ESS 


M JE L'AI 
] PRÉDIT, MAIS ON / 
NE M'A PAS CRU. 


CSN EN TC \\\\\ ERA) 22L 


RICHE ETSEUNE. IL UTILISE SON 
IMMENSE FORTUNE POUR REMET- 
TRE EN ÉTAT L' AQUABASE... UNE 

À GRANDE FORTERESSE SOUS - MARI - 
Ê NE D'UN TRÈS LOINTAIN PASSE... 


FÉRENTS ET POSSÉDANT UN ESPRIT ET DES CA- 
PACITÉS HORS DU COMMUN ,/ 


VENGEUR / ss VOICI DES SEMAINES 
ILS SONT LA 9e VE! D. [QUE LES GUERRIERS là 
LES AI Vus / LES STELLAIRES SAVENT À 
PILLARDS PLU - + À QUE LES PIRATES DES Pl 
TONIENS ,/ se ÉTOILES PLUTONIENS F4 

" d : | PILLENT PLANÈTE A- 

BI PRÈS PLANÈTE, À LA 

POURSUITE DE L'EX- 
MASOR LAMAR TEM-:|, 
PLETON. LE 


LES PLUTONIENS 
VEULENT VENGER 
LA MORT D'UN DE 
LEURS DOYENS. ILS 
4 —| SAVENT QUE TEMPLE.- 
D DES PLUTES ? À > | TON,LE MEURTRIER , 
V IMPOSSIBLE, TAK/ \E ”# EST) © |'AËTÉ FORME AU CAMP 
:/ 1LS DOIVENT TOU - Be | ; à D'ENTRAÎNEMENT 
|] JOURS ÊTRE À DEUX ! DES GUERRIERS 
SYSTÈMES D'ICI/ILS F STELLAIRES. 
N'ONT PAS PJ AL- JTE : 2. mg 
APALER AUSSI VITE F4 1 _. 


#\ Lu 
TEMPLETON SE CA- 
CHE-T-IL DANS L'A- 

mm) QUABASE ?LES PLU - 
TONIENS VEULENT 
S'EN ASSURER. 


QU'UNE ARME CAPA - 
‘ 4 BLE D'ARRÊTER L'IM - 
‘| PITOYABLE VENGEAN- 
1m CE QU'EXERCENT LES 
49 M PLUTONIENS EN CAS 
DE DETTE DE SANG... 
MAIS ELLE NE PEUT 
ÊTRE OBTENUE QUE 
SUR UN MONDE INDUS- 
TRIEL À L'ABANDON.... 
LA TERRE LÉGENDAI- 
TEXTE:R/CH MARGOPOULOS | RE.” 
DESSIN: FRED REDONDO 
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Si TAK À RAISON, 
K'HEEM ,\L VA FALLOIR 
AVANCER LA DATE DE 
L'ANCEMENT..ET INS - 
TALLER CE FOUTU 


AU- 
TREMENT, MMM SE CROIS 


u” : | Li Âraf _Ÿ SAVOIR OÙ TROUVE 

TEMPLETON q R 

EST UN HOM- IQ S: Z É UN MODULE DE PRO- 
ME MORT.” LL: ER à At PULSION. Fr 


HEU …. ILS 
SONT EFFECTIVE - 
MENT ARRIVÉS./ 


INCOMPARABLES 
JEUX VIENS RPOUR LE PILOTA- 
AVEC Mol. LS GE CA 

J'AURAI BE- 


/e ET DETES DONS 
V 


QUI VA... HEU... 
NOUS. VENDRE 


TIENDRA R]- 
QEUR D'EN 
EMPRUN n 


L'AT TAQUE DES /\ 
PLUTES ? 


ALORS VA FALLOIR 
SE GROUILLER / 
4 


VRAIT AVOIR GA- 


à GNE LES 4- 


CET ETS ot 
ENTRE T DE\ 
PIÈCES a CHANCE. 
SEMBLE DÉSERT / VENGEUR 
/ ESPÉRONS QU'ILS 
ONTEN STOCK CE / 
QU'ON CHER- 


METS PLEIN e 
GAZ, GOOMBA , ET RA- 
| MÈNE-NOUS EN VITES- 
à, SE À L'AQUABASE / 


P” NOUS AVONS SEU - 
LEMENT LA WTESSE, 


À ALORS GROUILLE- LS 
TOI. Ge s 


REGARDE RIZ 


M UNE SECTION DAS - 


SAUT PLUTONIEN - 
NE.7 


/ ; 
JE DONNERAIS CHER 
POUR AVOIR QUELQUES 
BOMBES / DOMMAGE QU'ON 
SOIT,HEU,DÉSARMES ./ 


dE VAIS 
ATTIRER SUR MOI 
LE FEU DES Pi- 


NON; 
C'EST DU SUI- 
CIDE / 


P'DIX CRÉDITS D'OR SUP- 


\1L EST RESTE 


DE F/LER D'ICI. 


À Ts NS 


b AH,PARFAIT. 
DONNE-LA À TAK/ 
JE LA BRANCHERA 
AUX TERMINAUX 
D'ALIMENTATION 
DANS UN INS- 


PE VOIS GOOMBA , 
MAIS..OÙ EST SON CO- }} 
PAIN K'HEEM ? _ dd 


LE CARBURANT a. 
SUFFIRA SEULEMENT 
BALLADE, TRÈS 
COURTE... 


Mr l À 
ANS ee 
HOME NTÉE 
AIS 
RONS À L' 
{ ÉTROIT, A- 


TEZ QUE LE 
STRICT NÉ- 


CE aui M'OBLIGE À 
RESTER POUR DIS - 
TRAIRE L'ENNEMI/Ç 


EN HAUT POUR SERVIR DE 
CIBLE AUX PLUTES ,ZLARN.…. 
| ET NOUS LAISSER LE TEMPS 


rs PARFAIT, Y 
Y PROFESSEUR ./MON COU \) 
SIN TIENT UN COMPTOIR 
SUR LA LUNE EXTÉ- 


SE suis SÛR QU’ 
IL FERA LE PLEIN 
DE NOS RÉSER-, 


: Si VENGEUR 
] FERMAIT LE SAS, SEULE - 
UNE BOMBE O SERAÏT CAPABLE\ 


_ 


DES 0 D'ATTEINDRE LE Q.G. ET JE 


. 


POURRAIS FILER LOIN 
D'ICI ,7 


6 e>- 


F MAIS ILS ME 
TES L'AISSENT LA PORTE 
| nm, OUVERTE..ETSE MET- 


"PARÉ AG | 
LANCEMENT./ 


DIRE À K'HEEM 
DE DESCENDRE 
… IMMÉDIATE - 


MAIS 
QUE VEUT-IL FAIRE … 


SE SUICIDER 7 IL DEVRAIT 
FILER À LA NAGE / 


TOUCHE 
VENGEUR 


IL SAIT POURTANT 


QUE NOUS NE PART] - 
PAS SANS 


RONS 


| ORDINATEUR SECRET 


VENGEUR NE VEUT PAS 
NN M'ABANDONNER./SA LOYAU- 
À TE STUPIDE VA COÛTER LA È} 
VIE À TOUS MES AMIS / éd 


OH,OH/UN SHRAPNEL A 
À ATTEINT LES PROPULSEURS / 


IMPOSSIBLE 
DE SAVOIR 
QUELS DÉGÂTS 
POURRAIENT FAI- 
RE CES BARBARES 
S'ILS DISPOSAIENT 
DE NOTRE TECH - 
NOLOGIE 
SUP... 


PAS LAISSER CET 
TOMBER ENTRE LES ! 


D MAINS DES PLUTES 


NOUS DEVONS, 
HEU,VENGER 
LA MORT DE, 


è 


N LS LE 
PAIERONT 
AU CENTU - 
PLE / A 


ABAISSE LE 


SILO DE LANCEMENT, Y 
ZLARN./INOTILE DE 
NOUS ATTARDER ICI 


Re 


DÉBUT DU 
COMPTE À RE - 


BOURS w. - 


SN A K 
LS LA SEÇOUSSE SE- 


RA PLUTÔT BRUTALE 
LORS DU... 


1297149239 
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LL LOL LL LAS LE LRO 
7 ZACONNE UN LÉVIATHAN 
DE MÉTAL , LE VAISSEAU 
“ ADES GUERRIERS STEL - 
LAIRES FEND L'OCÉAN... 


À pui 
PROPULSEURS GRILLE 
LES PIRATES DE L'ESPA- É 
CE QE SON HALEINE 
BRÔLANTE ET MORTEL- 
LE... 


TION D'ASSAUT ET FAIT E 
T|FUIR LES AUTRES ,COM- Ê 


\ 
$ “À LÉ 
NAN 


2 | { 
\ sf LA 
*z 


QUOI? ÿYoss 
TIRE SUR NOUS / LES 
PLUTES BROUILLENT LES 
COMMUNICATIONS RADIO,/ 
IMPOSSIBLE DE CON - 
TACTER QUELQU'UN, 
> LA EN BAS 


À PRIS LA PEINE 

DE S'ARRÊTER 
SUR CETTE LO- 
A NE APPAREM - 

MENT DÉSER - 
À TE /LE COMF- 
TOIR D'ÉCHAN - 
GES DU COUSIN 
YOSS DEVRAIT 
ÊTRE /N- 
TACT,/ 


MON COUSIN À Dà 
RECONNAÎTRE NOTRE 
VAISSEAU,MAIS AVEC 
CES PIRATES DANS LE 
SECTEUR ILNE VEUT 
PAS COURIR DE 
RISQUES ./ 


LA OS PET, nt 


LE MAŸJOR TEMPLETON 
A PROVOQUÉ UN BEAU 

RÉMUE-MÉNAGE, EN É 
LIMINANT CE PLOUTO 


TR SA 
ES 


BURANT POUR 
EFFECTUER UN 
SEUL TOUR 
AVANT DE 

NOUS PO - 


TAK,UTILI- 
SE TES POUVOIRS 
PSI POUR ENVOYER 
ON MESSAGE TÉLEPA- 
THIQUE À MON COUSIN. 


DIS-LUI QUI NOUS 
SOMMES... 


ee __/ 
ER. 


7 DES ANNEAUX...DON- No 
NEZ-MOI LA FORCE DE L! 5 
ATTEINDRE / SE NE VOu- F? 
| DRAIS PAS MOURIR AS- 
À PHYXIÉ À BORD D'UNE / 
x. ÉPAVE EN ORBITE. / 


ET DEMANDE 

LUI DE RÉPONDRE À 

NOTRE SIGNAL LUMI- 
NEUX / 


LES PROPUL- 
SEURS VONT STOP 
PER /ILFAQT SE 

POSER.” 


REGARDEZ / DES FUSÉES / $) 
À 7AK À RÉUSSI / POSE - ‘ 
x, NOUS PROFESSEUR / 


OÙ SAMAIS /ENVO - Ÿ 
db, VEZ LES FUSÉES/ 
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PROCHAINE 
ESCALE: LA 


PRÉSENT, NOUS À - À 
VONS UNE CHANCE 
DE VA/NCRE CES /\ 


El A 
œ 


lle 
PRENDS CE QUE TU 


VEUX ,COUSIN /E 
TE FAIS CRÉDIT. 


TE 
VOIR LA TERRE KP 
f ET MOURIR/"LE VIEUXÉY SANTE PAS,{ - 
DICTON A RAISON,/SJE | REENA C'EST 
VAIS MOURIR D'EN - SÉRIEUX / 
À NUI , DANS CE DÉ - : 


7 VOIS-TU , CHÉRIE,LES 
y PLUTES CROIENT QUE TEM° 
n/PLETON A TUE UN DE LEURS 


NEL QUI AVAIT ASSAS- / 
SINÉ LA PETITE AMIE /4 
DE TEMPLETON. 
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L'AMOUR 
C'EST TOUJOURS 
LA MEME CHOSE 


par 


Claude ECKEN 


Nathalie se laissa tomber en riant, un peu étourdie, sur l'herbe 
fraîche, s'allongeant aux côtés de son amant. Elle plongea son 
regard au fond'de ses prunelles sombres, frémissante d'amour et 
il lui sourit avec tendresse. Quelle belle journée ! Le soleil resplen- 
dissait, la rivière miraitait à leurs pieds. L'orée du bois était pro- 
che, se composant principalement de bouleaux tout en hauteur, 
aux feuilles dorées avec la venue de l'automne. Marc avança la 
main pour la prendre par la taille. Il l'étreignit doucement et déposa 
sur sa gorge en feu un baiser chargé de passion. « Je t'aime, Natha- 
lie, dit-il d'une voix chaude, tu es toute ma vie. » Nathalie sentit 
un frisson de désir parcourir tout son corps. Marc approcha ses 


lèvres pour l'embrasser, elle lui offrit les siennes et ferma les yeux. . 


IL Y eut un grand noir et Nathalie se laissa tomber sur l'herbe 
et s'allongea aux côtés de son amant. Elle fut la première surprise 
en s'apercevant qu'à nouveau elle regardait Marc au fond des yeux. 
Puis elle se souvint que le translateur temporel attendait d'être 
réparé, et qu'elle n'aurait pas dû l'utiliser. Mais elle avait été si dépi- 
tée après la dispute avec Marc, son mari, qu'elle avait éprouvé le 
besoin de se réfugier dans le passé, de retrouver l'amant passionné 
qui présentement l'embrassait dans le cou. « Je t'aime Nathalie, 
tu es toute ma Vie », depuis combien de temps Marc n'avait-il plus 
prononcé semblables paroles ? Que faire en attendant les techni- 
ciens qui ne devaient venir que demain sinon se laisser emporter 
par ce frisson de désir qui parcourait son corps ? Marc approcha 
ses lèvres pour l'embrasser, et Nathalie lui offrit les siennes en fer- 
mant les yeux. 


Elle rit en se laissant tomber sur l'herbe fraîche, un peu étour- 
die de savoir qu'elle gardait la conscience du présent sans pour- 
voir s'empêcher de répéter les gestes du passé. Une fois de plus, 
elle regarda son amant dans les yeux en attendant qu'il la prenne 
dans ses bras. Le translateur temporel s'accrochait sur un nœud 
du temps, répétant indéfiniment la même scène. Mais l’avarie ne 
préoccupait pas Nathalie ; demain, tout rentrerait dans l'ordre. En 
attendant, elle se pressait contre la poitrine de Marc et déployait 
sa gorge pour y recevoir un baiser. Quel charmant garçon il était 
alors, susurrant des paroles tendres, plein d'attentions à son égard. 
Et quelle magnifique journée ils avaient vécu cette fois-là, sous 
ce soleil resplendissant, avec cette rivière miroitante et ce bois 
de bouleaux tout doré. Toute à son désir, Nathalie ferma les yeux 
et offrit ses lèvres... 


Quelle richesse dans cette scène, songea Nathalie en retombant 
sur l'herbe. Elle ne s'était jamais rendu compte à quel point ses 
sens avaient été en éveil ce jour-là, enregistrant les plus infimes 
détails. Elle ne se lassait pas de plonger son regard dans les yeux 


de Marc, consciente d'écouter dans le même temps bruire les feuil- 
les et chanter un oiseau. Nathalie remarqua que pendant que son 
futur mari lui souriait, sa main avait déjà imperceptiblement bougé, 
se mettant en position pour la prendre par la taille. Et quand Marc 
s'exécuta, elle perçut cette fois le léger frottement de la manche 
déboutonnée sur son chemisier, puis le froissement des étoffes 
quand les corps se rapprochaient. Les perceptions olfactives de 
Nathalie étaient également décuplées : elle respirait l'odeur d'her- 
bes et de terre fraîches qui s'élevait du sol, les effluves en prove- 
nance du bois que charriait la brise. Ce léger souffle de vent aug- 
mentait sensiblement quand Marc lui déclarait sa passion. Tout 
cela était extrêmement excitant, et Nathalie ferma les yeux, se 
préparant au baiser. 


Nathalie tomba sur le sol et s’allongea aux côtés de Marc. Il ne 
va pas tarder à me prendre dans ses bras, songea-t-elle en le regar- 
dant dans les yeux. Ça y est ! la main se met en position. Bientôt, 
la manche accrochera le chemisier et puis Marc l'enlacera avant . 
de l’'embrasser dans le cou. Pour Nathalie, c'était comme si elle 
ressentait déjà les impressions tactiles, tant elle connaissait la scène 
par cœur. « Je t'aime, Nathalie, tu es toute ma Vie », répéta-t-elle 
mentalement en imitant les inflexions de sa voix. Un peu lasse, 
elle attendit le frisson de désir qui devait la secouer, puis ouvrit 
sa bouche en prévision du baiser. C'était tout de même frustrant 
de constamment offrir ses lèvres sans jamais les refermer... 


Quatre, cinq, compta en riant Nathalie qui s'allongea huit, neuf, 
aux côtés de son amant seize, dix-sept. Elle savait qu'elle plongeait 
son regard dans les yeux de Marc pendant trente secondes envi- 
ron, et que son mouvement de tête pour contempler le paysage 
en prenait vingt. Nathalie reprit le compte des secondes à l'en- 
droit où elle s'était trompée, et en additionna deux pour le mou- 
vement de la main, huit pour l'étreinte et sept pour le baiser. Elle 
conclut que la scène durait au total près de trois minutes et essaya 
de ne pas ouvrir les lèvres pour ce baiser fantôme qui commen- 
çait à l’agacer sérieusement, autant que le fait de se laisser tom- 
ber chaque fois sur l'herbe. Pas moyen non plus de détourner le 
regard de ces yeux bêtement béats d'admiration et de ce sourire 
imbécile. Quelle journée pénible qui n'en finissait plus, où se pro- 
duisaient constamment les mêmes événements. Nathalie se rai- 
dit, malade à l'idée de savoir que bientôt la manche accrocherait 
son chemisier, avec un léger frottement qu'elle avait appris à écou- 
ter et qui l'irritait au plus haut point. Aussi, quel manque de pré- 
cision dans ses gestes ! Et le bruit insupportable des étoffes en 
contact quand Marc la prenait dans ses bras ! Nathalie frissonna 
de dégoût, appréhendant le baiser humide qu'il allait lui glisser 
dans le cou. Si au moins elle n'avait pas à respirer, ce faisant, l'odeur 
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rance des aisselles qu'elle percevait depuis peu. Elle aurait bien 
voulu également ne plus entendre les insipides mots d'amour qu'il 
lui répétait inlassablement, si creux, si vides ! Le pire restait cepen- 
dant à venir : se sentir frissonner sans pouvoir contrôler son corps 
et attendre avec quelle cruelle angoisse ce baiser qui ne venait 
jamais. 

Cela devait faire environ deux cents fois que Nathalie tombait. 
Elle calcula qu'il devait s'être écoulé quelque chose comme dix heu- 
res, et se lamenta en songea qu'il lui en restait à peu près autant 
à regarder son amant dans les yeux. Pourvu que les réparateurs, 
demain, se présentent à l'heure ! Avec les services de dépannage, 
on ne savait jamais à quoi s'attendre. Pourvu surtout que personne 
ne débranche le translateur temporel avant de la ramener dans 
le présent. En effet, couper le contact de la machine pendant qu'un 
utilisateur voyageait dans le temps ie coincerait irrémédiablement 
non pas dans le passé, mais dans un ailleurs indéfinissable, un non- 
temps, un néant parfait. Nathalie regarda un bouleau se fendre 
en deux et disparaître. || y avait des chances pour que Marc, qui 
l'enlaçait ici, s'inquiète de la disparition de sa femme et comprenne 
au bout du compte le drame en constatant le fonctionnement 
de la machine. Peut-être qu'en ce moment-même, pendant que 
quelque chose. de flasque se plaquait sur la gorge de Nathalie, 
s'évertuait-il de la ramener au présent. Ou alors, il lui disait com- 
bien il l'aimait et courait prévenir les techniciens pour qu'ils inter- 
viennent de toute urgence. Et il fallait qu'ils fassent vite, car Natha- 
lie’ sentait la folie la gagner peu à peu. Elle constatait d’ailleurs, 
depuis un certain nombre de scènes, des variations importantes. 
Etait-ce à cause de sa raison chavirante ou bien se passait-il autre 
chose ? Mais il n'était pas normal en tout cas, qu'elle approche 
ses lèvres de celles, craquelées, de son mari, derrière lesquelles 
apparaissaient des dents pourries. D'horreur, Nathalie ferma les 
yeux, et commença à s'affoler sérieusement en se laissant tom- 
ber sur un sol mouvant, ondulé, aux côtés de son amant qui avait 
perdu une jambe. Elle comprit que le temps aussi pouvait s'user 
quand on l'utilisait trop souvent, comme une copie de film se dété- 
riorait à chaque projection. Elle aurait vomi d'horreur si cette mar- 
que de dégoût avait été comprise dans la scène en regardant le 
visage sans forme de Marc, au nez oblitéré, au sourire presque 
effacé, où seuls émergeaient deux yeux globuleux. La rivière char- 
riait des flots nauséabondbs et des bruits bizarres emplissaient l'air. 
La forêt n'était plus qu'une tache visqueuse. Mécaniquement, la 
main décharnée de Marc s'avança vers sa hanche. Elle disparais- 
sait parfois, de sorte que le geste était très saccadé. Quand il l'en- 
laça, elle comprit qu'elle non plus n'avait pas échappé au phéno- 
mène de détérioration, en sentant la main se poser sur sa colonne 
vertébrale. Elle aurait bien voulu hurler en sentant des chairs humi- 
des et décomposées se presser à l'intérieur de sa gorge. 
«Ch'tairmm, Gnaathgly, turaitutmvjie » chuinta Marc d’une voix 
incroyablement basse et lente. Une décharge électrique déchira 
le corps de Nathalie, et le visage de son mari prit feu en s'appro- 
chant pour l'embrasser. 


En s'écrasant sur le terrain mouvant aux côtés du monstre 
informe qu'était devenu son amant, Nathalie s'aperçut que le feu 
avait également gagné le paysage. Les flammes crépitaient sur 
la rivière pestilentielle, mangeaient l'herbe décomposée, brûlaient 
inexplicablement dans le ciel. L'incendie s'était déclaré dans le 
translateur temporel détraqué mais toujours en fonctionnement, 
et des languettes de feu se trouvaient transportées dans le passé, 
embrassant des éléments de cette scène cauchemardesque. Mon 
Dieu, pourvu que Marc ne soit pas parti à ma recherche dans la 
ville, songea Nathalie tandis que quelque chose d'informe se pres- 
sait sur sa gorge en feu. Elle se disait que si on ne faisait pas quel- 
que chose d'urgence, elle mourrait là, brülée par la bouche en 
flamme qui s'approchait de ses lèvres... Nathalie fut intensément 
surprise quand Marc l'embrassa pour de bon, se serrant contre 

. Son corps en proie au désir. Elle se laissa retomber sur l'herbe tandis 
que Marc, le beau Marc se couchait sur elle et lui caressait les che- 
veux. Le paysage était redevenu normal, calme et serain. En brû- 
lant quelques circuits, l'incendie avait involontairement remis le 
mécanisme du translateur en marche, et cette merveilleuse 
séquence d'amour se poursuivait enfin sans accroc. Apaisée, Nathar- 
lie se laissa une nouvelle fois embrasser. Tout allait bien, tout allait 
très bien. Les techniciens n'allaient plus tarder maintenant... 


Dans le présent, les pompiers impuissants devant l'incendie qui 
se propageait coupèrent l'arrivée d'électricité. Le translateur temn- 


porel cessa de fonctionner, renvoyant au néant la belle héroïne : 


de cette merveilleuse scène d'amour. 
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LA TOILE D'ARAIGNÉE 


Un groupe d'astronautes est envoyé explorer une planète 
inconnue de la constellation d'Andromède. Mais arrivés en vue 
de la planète, une lueur aveuglante surprend les voyageurs. Ils 
se retrouvent en train de flotter dans l'obscurité et comme pris 
dans une immense toile d'araignée. 

L'épisode précédent présentait l'étrange histoire du Dr. Levy, 
membre de l'équipage, revenant dans le passé des tranchées de 
la première guerre mondiale où il va opérer un soldat nommé 
Adolf Hitler avant d'être tué. Le docteur Levy n'est plus qu'un 
astronaute mort sans aucune utilité pour l'expérience entreprise 
par les êtres mystérieux qui ont formé la toile d'araignée : le 
maître et son disciple, tous deux en quête d'un corps pour pou- 


|. voir survivre. 


Après le docteur, le nouvel épisode de « La Toile d'Arai- 
gnée » nous présente l'histoire du Père Rioth, astronaute mis- 
sionnaire. 
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POUR ATTEINDRE LA FORCE D'ESPRIT DONT J'AI BESOIN ,MOI,90 - 
NATHAN RIOTH, MISSIONNAIRE ET MEMBRE DE L'EXPÉDITION À 
SICOMOR 3 ,PLANÈTE DE LA CONSTELLATION D'ANDROMÈDE, 
POUR APPORTER LA GLOIRE DE DIEU À UNE RACE EXTRATERRESTR 
INCONNUE . C'EST À CE MOMENT QUE SOUDAIN EST SURVENUE 
ETTE CLARTE... CE TERRIBLE ETAVEUGLANT ÉCLAT DE LUMIÈRE.... 


QUI A ÉTÉ SUIVI D'UNE 
OBSCURITÉ ABSOLUE... 


c ru L'AS 
5 FAIT REVE- “ 
” NIR, MAÎTRE 7? MON DIEU, 
> POURQUOI? {AIDE - MOI ; 
IL ÉTAIT EN JÉDE- |, 
? PLEINE EX- d$ VIENS FOU 


PÉRIEN - LS SONT 
VE TOUS LA, 


A FLOT- 
TER ET 


EH,” 
MAIS C'EST | 
MAI-LING./|° 
TOURNE - 
TOI 
VERS TON 
CURE", 
MAIÏ-LING, 
| JE T'EN 
PRIE.“ 


S" JENE 
L'AI PAS FAIT 
5 REVENIR.MON DIS - 
CIPLE.ILEST REVENU ? 
@ DE SAPROPRE INITIATIVE. 
è ILA RECOMMENCE À PAS- 
SER PAR LES PRÉPARATIFS à 
2 POUR SE POSER ET L'H- 
{ MILLATION QUE LUI- $ 
MÊME S'ÉTAIT 
CHOISIE … 


= JE T'EN 


AHAHA 7 
HAHAHA 


C'EST POUR CE- 
LA QU'ILESTRE-: 
VENU ,MAÎTRE : 
PARCE QU'IL A 
PEUR DE PERDRE 
SA RAISON....MAIS 


C'EST 
VRAI, MON DISCI - 
PLE.BIEN OU'IL SOIT 
EN TRAIN DE RIRE,ILEST 
DÉSESPÉRÉ.. C'EST UNE 

ÉTRANGE ÉMOTION QUE JE 
NE PARVIENS PAS À SAISIR. 
MAIS J'ESPÈRE QU'IL VA 
RETOURNER PAR LUI - MÊ- 
ME...CAR AUTREMENT IL 
DEVIENDRAIT INUTILE 
POUR NOTRE EX- 
PÉRIENCE / 
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ET LES HOM - 
MES DE L'AR- 
GENT?2QUIÉ- 
TAIENT-ILS 2 


CES FEMMES 

| POURRONT 

| PEUT - ÊTRE 
M'AIDER ? 


= "4 
[QU'EST-CE QUE 
J'AI 7... OÙ SUIS - 
QE 7... ET MÊME 
PLUS, QUI SUIS - 
QE 2 


NON /ATTENDS / 


S'ILVOUS PLAÎT, 


- GARDE-MOI / 
MESDAMES. VOU- 22 NE TE SOU- 
LEZ - VOUS M'ÉCOU- VIENS PAS. 


DE MOI, SA 


TER UN MOMENT 7 
— MÈRE 7 


REGARDE | 
DONC LA- 
BAS... AU 
SOMMET 
JDE LA 
COLLINE. | 
IREGARDE | 
BIEN ET TU 


OUI.’ TU ES 
UUDAS ./JU- 
DAS /SCARIO- 
TE /MAUDIT 
SOIT TON 
NOM / 


S'EST FAL- 
LU DE PEU, MAÎ. 
TRE...IL EST REVE- 
NU SUSTE À 
TEMPS POUR TER - 
MINER L'EXPÉRIEN: 
CE ,MAIS MALGRÈ 


LA NUIT DER- 
NIÈRE POUR 


TRENTE DE - ; 


LE FILS DE DIEU.” 

ET QUOI ENCORE ?1 

7 | N'EST MÊME PAS LE 
"(FILS DE SON PÈRE, 


"1 
Ï COMME LE VÉRITABLE JU - 
DAS.YE SUPPOSE...BON... 
VOILA QU'IL SE MET À RIRE AUX 
ÉCLATS..INCAPABLE DE SE MAIN‘ 
TENIR DANS LA TOILE D'ARAIGNÉE 
.. COMME DISENT CES ÉTRANGERS 

…. J'OSE ESPÉRER QUE NOUS 


DISCIPLE.,.LE TEMPS 
S'ÉCOULE TRÈS 


IL SE TIENT COMME UN ROC, SOLIDE FONDEMENT SUR LEQUEL 
S'APPUIENT LES VALEURS DE TOUT UN MONDE … ILESTLE... 


DES MILLIONS DERE- LE DESTIN DE MILLION. 
S 
GA RDS SON 5 ne 5 DE GENS DÉPENDENT 
(21 PERO DE LE] …. 


€) AUNIOR PRINT QUIFIT 


SA PEAU DOUCE ENDUITE 
DES HUILES SACRÉES RÈ - 
FLÉCHIT LA LUMIÈRE SOLAIRE 


L. OBSERVE FIXEMENT, AT. /L SE TIENT POINGS SERRÉS, JAM - 
TENDANT LE PREMIER SIGNAL BES ÉCARTÉES, DANS UN PARFAIT É- 
QUILIBRE.TEL UN COBRA PRÊT À L'AT. 
TAQUE, TELUN PISTOLET ARMÉ POLIRTUER 


CHACUN DE SES MUSCLES EST TEN- LE VOLI.. MÉCANISME HAUTE - TOUTE SA VIE À ÉTÉ COM - 
DU... CHACUN DE SES NEREFS DE-‘- : MENT SOPHISTIQUÉ, FOURBI JUSQU ME UN COMPTE À REBOURS 
$ TENDOU . SEUL UN FRISSON FORTUIT À L'EXTRÈME PERFECTION... UNE POUR ATTEINDRE ENFIN, 
D SEMBLE PARCOURIR LES FIBRES ARME VIVANTE ET MEURTRIÈRE... CET INSTANT DE VERITE. 
1 DE SON CORPS , COMME LE VENT 3 es 
M'AGITE LES BLÉS D'UN CHAMP DORE... 


+» À 


= 


EST-CE POSSIBLE 7 EST-CE QUE VRAIMENT 
LE MOMENT DÉCISIF EST ENFIN ARRIVEZ? 


. MÊME DE L'INSTANT DU 
PREMIER CONTACT... BIEN 
AVANT SA NAISSANCE. 


LE CONSEIL DE SÉCURITÉ RÉUNI 2 
D'URGENCE À L'ONG … 
CE SONT DES 


HUMANOÏDES 
DD COMME NOUS. MAIS 
VE PEUX VOUS ASSU - 
RER QU'ILS SONT 
HOSTILES / ds 


MAIS LA PLANÈTE TERRE DISPOSE DE CINQUAN 
TE ANNÉES POUR PRÉPARER LE SUPER-GUERRIER 


ÉTAIT-CE BIEN HIER QU'IL AVAIT ÉTÉ 
PRÉSENTÉ À LA FOULE COMME LE FILS 
CHÉRI DE LA MÈRE TERRE ,/.… 


MESSIEURS, LES PROBLEMÈS QUI 
SE PRÉSENTENT À NOUS SONT PLU- 
TÔT SOMBRES... A DIRE VRAI, ILS 
RESSEMBLENT À UN MAUVAIS SCÉ - 
NARIO DE BANDE DESSINÉE … 


PAS 
D'ERREUR 
POSSIBLE. 
CEST CIN 
ULTIMATOM ; 


À L'INSTAR DES ANCIENNES C/VILiSA - 

TIONS,ON NOUS REQUIERT DE CHOISIRÜUN 

CHAMPION. S'IL NERÉUSSIT PAS À VAIN - 

CRE LEUR CHAMPION AU COURS D'UN COM 

BAT SANS ARMES... LES TERRIENS 
SERONT LEURS ESCLAVES. 


IL SE RAPELLE DU VISAGE RIDE DE L'ANCIEN DU GRAND 
CONSEIL QUAND IL LUI RACONTE L'ÉTONNANTE HISTOIRE ET 
LUI RÉVÊLE LA RAISON TERRIBLE DE TOUTE UNE VIE 
D'ENTRAINEMENTS SAUVAGES ET CRUELS … 


ÉTAIT-CE BIEN ARRIVÉ HIER 7 


SON HÉROS, LA SEULE CHANCE DE LA 
TERRE,LE MAGNIFIQUE RÉSULTAT DE PLU- 
SIEURS GÉNÉRATIONS DE SOINS GÉNÉTIQUES 


LES CLAMEURS DE LA FOULE 
RETENTISSENT ENCORE DANS 
SON ESPRIT, AUSS/ CLAIREMENT] 
QUE SI ELLE L'ACCLAMAIT 

EN CE MOMENT MÊME … 


DES VEUX INHUMAINS SCRUTENT LA 
PLANÈTE TERRE. LES EXTRA-TERRES- PORTA SOUUES RENE 
TRES VONT ATTERRIR . LÉLEA POANE ST 
M L'HEURE FIXÉE...OU - 
VREZ LES PORTES . 


TERRESTRES LE MOMENT, 

DU COMBAT EST VENU / OÙ 

SE TROUVE VOTRE PUIS - 
4 SANT CHAMPION 7 


LA A À 4 


OH, MERDE / NOUS Li 

AVONS BIEN OIT DE S'ECAR - 

TER, MAIS iLETAIT 
ENTRE: 


RAPPORT : DERNIER SAUT AT ag E ROSES | 


‘| RÉALISÉ À SYSTÈME 42c357. | | OBSECTIF : "MÉMOIRES 
PROGRAMMATION PRÉLIMINAI: | | BENDAR RECHERCHE , LO 
RE ACCOMPLIE . 
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MON CAPITAINE / Y* 
UN VAISSEAU TERRESTRE? 
SE DIRIGE VERS 
LE ‘”HOLY ÿ 
TRASH", 


1 À 
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- À de M7 AVECLUI ET ENVO- 
NY YEZ-LUI UN ULTIMA- 
ee) il - / Ë TUM ,/ S'IL REFUSE 
77 LS ; D'OBEIR, DÉTRUI - 


REÇU COMMUNICATION DU VAIS- 
SEAU REBELLE. PROPOSITION : 
RÉI: DITION. 


PROPOSITION HORS PROGRAM- SE RÉ - 
ME. TRAYECTOIRE INCHAN - NSE ,MON CA - 

. PITAINE. NOUS 
GÉE . TACTIQUE:DESTRUCTION/ 


CA SUFFIT./.. 
ANÉANTISSEZ - 
LE ,/ 


.… LES DÉBRIS DU. 
VAISSEAU ONT BR - 
LÉ EN PÉNÉTRANT 
DANS L'ATMOSPHÈRE. 


as CAR 
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LES CIRCUITS FONCTION - 
NENT NORMALEMENT. 
PROGRAMME : OPÉRATION 
CODE "CHASSE AUX SOR- 
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VITESSE D'APPROCHE À 
L'ENNEMI : 420 KM/H. 

TEMPS ESTIMÉ PREMIER 
CONTACT : 3 HEURES ,S57 
MINUTES , 142 SECONDES. 


CONTACT AVEC OBSECTIF : CLASSIFICA- | DE SUIS CREVÉ / 
ADENTIFICATION : SOLDATS DE 

LA MARINE SPATIALE, ENRÔ- 

LÉS DANS LE "HOLY TRASH". 


PC Ë 


TENDANCE HUMAINE EX é 
À L'IRRATIONNALITÉE ANR 
DANS DES CONDITIONS AS 
DE COMBAT IMPRÉ - [ 
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ANA 
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TACTIQUE : 
CRÉER DES É- 
MOTIONS NE - 
GATIVES. 


; à] OBSJETIF: SÉMER LA 
Li à TERREUR. 
€ ia 


A ren 
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FONCTIONNEMENT 
ON NE COMPREND 


DE NE SAIS PAS) 
MAIS GA N'AURA 
PLUS LIEU/TOUT ALLONS CHASSER ./JE 
LE MONDE EN VEUX DES PATROUILLES 
DE SIX HOMMES TOUT 
AUTOUR DU 
CAMP.” 


TACTIQUE PRÉVUE : 
DÉSAGRÉGER LA FOR- 


CE DE COMBAT HUMAI- 
NE 


TEMPS POUR L'ASSAUT 
FINAL : 4 HEURES , 32 
MINUTES. ESTIMATION 
DE SUCCÈS : 95%. 


MEJL 7 MOI,NON 
PLUS./ALLONS 
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ALERTE GÉNÉRA - 
LE ,/ TOUT LE MON - 
DE DEBOUT./ILYA 
» UN ENNEMI ICI ,/ 
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PA 
AS 
he 27 
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NX 
NS 
NN 
KV LE /ILEST 
À” a 


IDENTIFICATION : 
BENDAR-LOG.CLAS - 


SIFICATION : NON 
SACRIFIABLE … 


PRENDS - 
LES./ MAIS 
SE T'EN PRIE 


TUE PAS / 


C'EST INUTI- ‘y VU 


RAR PIDE / 
il, \n À 
\ 
LE 
“ Ÿ 
£ 


MOIRES DES y 
SEIGNEURS , 


OBJECTIF LOCALISE : 
MÉMOIRES AU POUVOIR 
D'ÉLÉMENT NON HU - 


OBJECTIF PRIORITAIRE 

ATTEINT. CONSÉQUENCE : 

ABANDON PROGRAMMES 
SECONDAIRES. 


SUITE ACTION : 
RETOUR. 
0 @ 


z 
0 
+ 


KR > 


\ À A 
co) 


A \ # 
NEA è 4 
+ | \\\) Z 4 


Ni 


J 


KR È—S 


LÀ Ro 
A | NS 
& 0), << 


WA 
Le 
A ISA 


\ 
> 
/ 4 


\ 


eQ 
ë @= ju 
37 


3 À s 
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SI LA GUERRE 
SE POURSOIT 


CE N'ÉTAIT QU'UNE CO- 


1 
MÉDIE INVENTÉE PAR NOUS DEVRONS 
NOUS ./ L'IDÉE D'UNE RACE 
SUPÉRIEURE À LA VÔTRE 
DEVAIT VOUS RENDRE 


HS É 
..LES SEIGNEURS | 


N'ONT IAMAIS 
EXISTE ,/ 


OH, IL MARCHE VRAI K] 
MENT./NOUS L'AVONS 

DÉCOUVERT PAR HA - 
SARD ET GRÂCE AUX 


ATTENDS / PEUX - 
TU PROGRAMMER 
N'IMPORTE QUELLE 
COORDONNÉE SUR 
LE TRANS - 

METTEUR? 


VOUS VEN - 
DRE … 


ALORS … RIEN 
N'EST PERDU / 

PRÉPARE - TOI 
POUR UN AUTRE 
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AU GRAND QUARTIER GÉNÉRAL DES 
FORCES SPATIALES TERRESTRES … 
| a IN 


j'y] 


Si DE MON VIVANT 
QE PEUX VOUS 
ÊTRE UTILE , 

ME VOICI V4 


LIA(] 


(l 
on AIT 


14 


l] 
\ 


a) %) (Nes 


// LES CHAR- 
GES ONT 
!\ ÉTÉ PLACÉES/ 


CECI N'EST QU'UNE 
PETIT ÉCHANTILLON DE 
CE QUE JE PEUX FAIRE / 


ILVOUS AP- 
PARTIENT DE 
PRENDRE UNE 
DÉCISION , 
MESSIEURS / / 


ILS N'ONT Be 


TA 

COMMENT | IN PAS LE CHOIX, NANT , MON PE - 
CA N NOUS POUVONS à #0) ce DA - 

DONC CLASSER | Y Red # “| 


S'EST 
PASSE". 


ON DIRAIT QUE NOUS 
AYONS RÉUSSI, WRL.. 
NOUS SOMMES PARVE - 
NUS À ARRÊTER CET- 
TE GUERRE ABSURDE 
TOUT EN MAINTENANT 
SECRÈTE NOTRE 

\ EXISTEN- 


N° 
Lù 
Ed 
TS AL 


NV D/ ILS NE T'au- 
(/RAIENT PAS 
/cra. Pour 


TU SAIS 2... 
J'AI FAILLI 
Ÿ | A PLUSIEUR 
Ni 


D 
AL 


4 


A1 HA, 
< = ‘ 
D TS 


HISTOIRES OÙ BISTROT DE LA GALARKIE 


SEIGNEUR, NOUS AVONS 
QUELLE CRÉATU- & £ TANT DÉSIRÉ CE 
RE IMPRÉVISIBLE VA NY 4. FILS QUE NOUS LUI 
EST PRÊT. DR. à AVONS DÉJÀ CHOISI 
ROMAGOS. 2 : ON MÉTIER :IL SERA 

QUAND vous : INSPECTEUR 
” D'ABÎMES 
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PAR 
QE 
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A di : x À 
: MU ; me. Pa SAN VOUS. CE SONT 
(es es MES PAROLES 
QUI VOUS APAI - 
SERONT... 


TE UNIVERSELLE. 
L'ENFANT N'EST PAS 
ENCORE NÉ QUE VOUS 
PROGRAMMEZ DÉJÀ 
SON EXISTENCE. SUR 
MON MONDE , C'EST 
PAREIL. MES PARENTS 
: : VOULAIENT QUE SIE 
DterEs ie SOIS MARCHAND DE 
… CE QUE + 
VOUS VENEZ } 
DE DIRE... 


LUS 
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"JE NE VAIS PAS VOUS RACONTER MA 
VIE , CAR IL M'ARRIVE PARFOIS DE NE 
PAS LA COMPRENDRE. MAIS VOICI L'HIS- 
TOIRE D'UN CERTAIN QIM , UN ADOLES- 
CENT AMOUREUX DE LA NATURE …." 


ALFRED, 
SIM EST-IL 
RENTRÉE 7 


RHOGOGASTER 
VIRIDIS... OH, 
QUAND CANDY 

LE SAURA / 


FILS SE TROUVE 

DANS L'ANCIEN 

GARAGE , 
MONSIEUR. 


sure 
| C'EST INTO- 


APPRENDS 
QUE JE NE VEUX 
PLUS TE VOIR MANI- 
PULER CES INSECTES 
RÉPUGNANTS ./ TU 
VA M'ÉCOUTER, ET 
JE VEUX QUE TU 
M'OBÉISSES 


IL VA 
FALLOIR ACCLI- 
MATER CETTE 

CELLULE À LA 
TEMPÉRATURE 


re) 
QU'AS-TU FAIT? 
. J'AURAIS PRÉ- 
FÉRÉ QUE CE SOIT 
MOI QUE TU FRAP- 
PES ./ QUEL DÉ- 
SASTRE ./ 


DR 5° 2.2 
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SE 
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N'AS -TU 

DONC PAS CONS - 
CIENCE QUE CE QUI 
N'ÉTAIT QU'UN SIMPLE 
PASSE-TEMPS OCCUPE K 
DÉSORMAIS TOUT LE 
TEMPS QUE TU DE- 


\ VRAIS CONSACRER 


AUX ÉTUDES 7 


+ TU ME DÉÇOIS , 
ait / MON FILS . SE N'AI RIEN 
Ï CONTRE L'ENTOMOLOGIE, 
MAIS TU ÉTAIS LE MEIL.- 
LEUR ÉTUDIANT EN PHY- 
SIQUE DE L'UNIVERSITE ,/ 
QE NE PEUX ACCEPTER 
QUE TU PRÉFÈRES DES 
PAPILLONS À L'ASTRO - 
NAUTIQUE .” 


L'ANNÉE 
DERNIÈRE, TOUT P 
LE MONDE PARLAIT \7 
DE TON PROSET DE 
NOUVEAU GÉNÉRATEUR 
D'OXYGENE.. .CROIS -TU 
QUE SE LAISSERAI 
DÉTRUIRE UNE PA- À : £ 
REILLE VOCA- _4 | k ÊË: è 
Re {Ai «de 
((| au // 
ù ; > \ f 
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DANS LA COMMUNAU- 

TÉ DES ÊTRES À L'IN- 

TELLIGENCE EXCEP- 

TIONNELLE QUI PER- 

METTENT A LA / 

SCIENCE D'ACCOM- 

HD PLIR LE PRO - 


| (LI è 
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"REGARDE LE FIRMAMENT. LÈVE LATÊTE ET OB- 
SEVE LES ÉTOILES: C'EST LA QUE SE TROUVE 
L'AVENIR. CETTE PLANÈTE EST VERMOULUE , 
ET TU TE PENCHES SUR SON SOL POUR RAMAS - 
SER LES VERS." 


FAIS CADEAU 
DE CECI DANS 

L'ESPOIR DETE 
STIMOULER , 
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ON DIRAIT 
UNE SOURICIÈRE 
SPATIALE ….ENTENDU, 
JE TRAVAILLERAI ICI, 
MAIS SOUS CERTAI-. 


| POUR TOI TOUT ; 5 | 7 RE S JE PRÉFÈRE 
| SEUL .INDÉPENDANT \ Nr à s , FX à se TE VOIR AINSI, 
| ET DOTÉ DU MATÉ- SRE IP 7 = : MON JEUNE 
| RIEL LE PLUS PER- ; Z ee GÉNIE / 
[FECTIONNÉ ET ( Ë SET 
S MODERNE. h 
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QE VEUX ‘7 J'ÉSPÈRE 
QUE VOUS ÊTES 
Be por SATISFAIT DU MATÉ \ 
NÉCESSAIRE À MES RE- RUN ae NOUS | 
CHERCHES... ET TÜ NE HETE AU 
DEVRAS ENTRER ICI COURS De CETTE 
SOUS AUCUN PRÉTEX- ANNEE ; MR. 
, TE PENDANT MON NOLAND. 
à TRAVAIL. 


COMMANDE SE. 

RA LA DERNIÈRE. }; 

LIVREZ- MOI RA- /4 
PIDEMENT. 


LA COMPA - 
GNIE DOIT ÊTRE 
HEUREUSE D'A- 
VOIR UN...CLIENT } 


RAIS JAMAIS V4 PAPA , s 
CRU QUE SIM PREN- AU. TA M'ENTENDS , 
DRAIT TANT À 

COEUR SES RE- JE 

CHERCHES. 4% À Gr ose. 
É De NUS /VIENS / 


À NOT 
ARRET 
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OUI, SIM , 
/ J'A\ DÙ TE CON - 
TRAINDRE À RES - 
TER ICI, MAIS 
TOUT CE QUE 


FA LA 
l__/ CURIOSITÉ ME 
RONGE ./ 
J'ARRIVE, 
La SIM / h 
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FILS VEUT... 
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N'ESSAIE PAS 
DE SORTIR ET ÉCOU- 
TE.QE SUIS LOIN 
D'ICI ET TUTE TROU- b D Ce 
tes ra vie GOLS CETTE CAPSULE 
QUITTERA LA SEMETTRA ENORBITE DES 
SRE © ANS QUEL- SATELLISATION ELLIPTI- 
QUES Secon—-— QUE À UNE ALTITUDE VA- 
see RIANT ENTRE 200 ET400 
: KMS DE LA SURFACE DE 
j LA TERRE,ETAUNE 4 a] 
VITESSE D'ÉQUILIBRE ÆY 
DE 28.800KMS/H. A 


Q'AI ACHEVE MON 
GÉNÉRATEUR D'OXYGÈ - 
NE , ET TU N'AURAS AUCUN 
PROBLÈME POUR RESPIRER. 
POUR T'ALIMENTER NON PLUS, 
CAR LA RÉSERVE DE NOURRI - 
TURE SYNTHÉTIQUE TE PER- 


METTRAIT DE VIVRE UN SIÈCLE. 


TU AS PROJETÉ SUR MOI TES 
FRUSTRATIONS , ET JE TE 
PROYETTE À MON TOUR 
DANS L'ESPACE. SOIS HEU - 
REUX AVECTES ÉTOILES, 
M, PENDANT QUE SE MOC- 
},, CUPE DE MES VERS. 
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REGARDE, 
JIM,UNE ÉTOILE 
FILANTE / ON DIT 
QUE C'EST UNE 
ÂME QUI MONTE 
AQ CIEL. 


RELAX, MAX, 
MA RACE SEMBLE 
PLUS FAVORISÉE QUE 
LA TIENNE, CAR PRIVÉE 
DE SYSTÈME NERVEUX 
ET DE RÉACTIONS ÉMO- 
TIVES. J'AI DÉJÀ PERDU 
DE NOMBREUX MEMBRES 
DE MA FAMILLE ETIE 
SUIS TOUSIOURS LA . 
LES SENTIMENTS, 
CA NE SERT QU'À 
FAIRE SOUF - 


ANGOISSE / ME: 
NERES VONT LA - 
CHER / QUE VA-T-IL 
SORTIR DE SES EN- 
TRAILLES 7 


C'EST EXACT. 

IL IRA CERTAINE - 
MENT AU DELA DE LA 
STRATOSPHÈRE, MÉ- 
ME SI CE N'EST PAS 

LE CIEL 
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DOCTEUR 
ROMAGOS : 
C'EST UN GAR - 


ÇON OU UNE FIL- 
LE PETCETTE 
LUMIÈRE ? 


NI L'UON 
NI L'AUTRE . 
VOUS ÊTES LE PÈ. 
RE D'ON DIEU. D'UN 
DIEU DE L'ANCIENNE 
EGYPTE ,Qui PLUS 
EST. ETQEME DE - 
MANDE BIEN COM - 
MENT NOUS ALLONS 

POUVOIR LE FAIRE 
SORTIR DE LA 7 y 
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__ Interview de 
GEORGE R.R. MARTIN 


par Darrell Schweitzer 


Q. — Comment construit-on 
un monde extra-terrestre ? Et com- 
ment vous y prenez-vous pour le 
faire ? 


Martin. — Je viens juste 
d'écrire un article là-dessus pour le 
Writing and Selling Science Fiction 
de Charles Grant (1), que vont 
publier la SFWA et le WRITER’'S 
DIGEST, et j'ai donc dû me pen- 
cher d'un point de vue plus analy- 
tique que je ne l'avais fait jusque- 
là sur ce sujet. Jusqu'à mainte- 
nant, jusqu'à cet article, je n’avais 
jamais réfléchi à ma façon de pro- 
céder. Je le faisais intuitivement. 
Je n'utilise pas la méthode Hal Cle- 
ment/Poul Anderson pour fabri- 
quer des mondes. Cette méthode 
consiste essensiellement à prendre 
une planète située à une certaine 
distance d'un soleil, à lui donner 
certaines particularités climati- 
ques, puis à travailler à trouver un 
système écologique qui pourrait en 
découler et à imaginer quelle sorte 
d'habitants se développeraient sur 
la planète en question. On aurait 
donc des extra-terrestres au bout 
du compte et la planète elle-même 
suggéra peut-être un scénario. 

Je travaille d’une manière 
inverse. L'histoire me vient en pre- 
mier, ainsi que les personnages, et 
je commence avec ca. Puis je 
construis le monde étranger pour 
qu'il corresponde à ce que je veux 
mettre dans mon histoire. Chanson 
pour Lya, par exemple était juste 
une histoire sur l'amour, la religion, 
la solitude, et des trucs comme ça, 
et je voulais dire des choses là- 
dessus. J'ai donc fait un monde 
qui puisse me permettre d’énoncer 
mes idées le plus efficacement 
possible. 


Q. — Je trouve que dans beau- 
coup d'histoires de ce genre, 
Chanson pour Lya comprise, il y a 
un problème qui est que le monde 
extra-terrestre n'apparaît pas 
comme une civilisation d'espèces 
différentes mais comme un simple 
pays étranger. Etes-vous d'accord 
sur ce point ? 


Martin. — Je pense que c'est 
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vrai dans une certaine mesure pour 
les Shkeen. Mais là encore c'était 
pour les besoins de l'histoire. Il fal- 
lait qu'ils soient mentalement très 
proches des humains afin qu'ils 
ressentent le même besoin 
d'amour, le même besoin que les 
hommes d’un arrière plan religieux, 


. pour que ces hommes soient sen- 


sibles au Greeshka, l'esprit de 
masse. Mon protagoniste se réfère 
à cela dans l'histoire quand il 
nomme les autres races étrangères 
et dit : « Celle-ci ne ressent aucune 
émotion du tout », ou d’une autre, 
« Je ressens très fortement leurs 
émotions mais elles me sont étran- 
gères », mais les Shkeen sont très 
proches de l'humanité. Aussi, dans 
ce cas précis, oui, je pense que 
c'est en partie vrai, tout en étant 
délibéré de ma part. C'était ce que 
je voulais faire. 


Q. — Pensez-vous qu'il est 
normal de supposer que les pro- 
duits d'une évolution complète- 
ment indépendante de celle de 
l'humanité soient des choses aussi 
anthropomorphiques que des villes 
et une religion ? 


Martin. — Je pense que l'on 
peut considérer les choses de deux 
manières. L'espace est grand et 
tout peut réellement arriver, ce qui 


constitue un des traits intéressants 
de la SF en ce qui me concerne et 
vous pouvez vous justifier si on 
vous met le couteau sous la gorge. 
Je pense aussi qu'il doit exister des 
races proches de la nôtre, tels que 
les Shkeen, et d’autres complète- 
ment inhumaines. Dans un sens, je 
suis en train de résumer certains 
points de mon article. 

L'étranger à 100 % inhumain est 
une des choses les plus dures à 
réaliser dans la SF. Je ne pense 
même pas que cela a été fait. Des 
gens s’en sont approchés. Assez 
bizarrement, je crois que Lovecraft 
en fait partie avec La Couleur Tom- 
bée du Ciel, qui représente un 


‘extra-terrestre que les gens qui dis- 


sertent sur la SF ñe prennent géné- 
ralement pas en compte, alors que 
c’est un des étrangers inhumains, 
une des entités les plus terrifiantes 
que j'ai jamais vues, et puis il y a 
aussi Solaris de Lem. Mais en 
dehors de ces deux-là, combien y 
a-t-il de sortes différentes d'extra- 
terrestres ? Pas beaucoup. La plu- 
part, s'ils sont seulement des habi- 
tants d’un pays étranger, ne sont 
alors que des êtres humains avec 
une petite fioriture supplémentaire. 
Vous savez, on invente des diffé- 
rences physiques et on extrapole 
à partir de celles-ci, mais la base 
du comportement est toujours 
humain. 


Q. — N'avez-vous jamais con- 
sidéré l'aspect biologique de ce 
problème, le nombre de hasards de 
l’évolution qu'il a fallu pour obte- 
nir quelque chose possédant deux 
bras et deux jambes ? 


Martin. — Il a existé une période 
de la SF où paraissaient nombre 
d'articles défendant l’évolution 
parallèle simplement parce que 
l'homme est une chose optimale. 
Les auteurs de ces articles postu- 
laient que n'importe quelle race 
étrangère serait donc virtuellement 
identique en de nombreux aspects 
à l'humanité, pour la simple raison 
que c'est ce qui fonctionnait le 
mieux. 

Je ne marche pas là-dedans, 
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mais dans un sens je m'oriente 
vers un dérivé de cette théorie. 
Pour de simples besoins de l’his- 
toire, il est beaucoup plus facile de 
se servir de ce genre de base que 
d’avoir un être extra-terrestre tota- 
lement étranger. L'étranger absolu 
est un véritable défi et j'aimerais 
bien écrire quelque chose là- 
dessus un jour (2) mais éviter aussi 
d'aborder le problème dans cha- 
cune de mes histoires. 


Q. — I arrive souvent lorsque 
les auteurs essaient de créer un 
être complètement non-humain, 
qu'ils se contentent de prendre des 
traits humains et de les inverser, le 
plus fréquent d’entre eux étant 
l'étranger à trois sexes au lieu de 
deux. Pouvez-vous aborder ce pro- 
blème d'une facon qui ne soit pas 
juste anti-anthropomorphique ? Et 
la plupart dés extra-terrestres ne 
sont que des reflets de la culture 
occidentale. 


Martin. — Ce que nombre d'au- 
teurs font, et ce que je pense être 
de la fainéantise, n’est pas seule- 
ment de dupliquer la culture occi- 
dentale mais aussi de procéder de 
la même manière pour d’autres 
cultures. Pour une raison, ils lisent 
un texte d'anthropologie où ils 
trouvent des références à une tribu 
africaine ou à un groupe ethnique 
du Pacifique sud qui ont d’étranges 
coutumes et ils en tirent des extra- 
terrestres qu'ils annoncent comme 
étant non-humains. Ce n’est pas 
parce que c’est en dehors de notre 
culture particulière que cela 
devient non-humain. 

Ilest très difficile de faire correc- 
tement un extra-terrestre. Je ne 
crois pas que ce soit facile de 
dépasser le stade du trait humain 
renversé. Le point de départ est à 
lui seul très difficile à trouver. 


Q. — Lorsque vous introduisez 
une société humaine de l'avenir, 
est-elle dérivée de la culture occi- 
dentale ou directement de l'his- 
toire elle-même ? 


Martin. — Dans la plupart des 
cas, de l’histoire. Je n’extrapole 
presque jamais la direction que 
notre société est en passe de pren- 
dre. Certaines de mes histoires, 
celles du genre futur-proche, sont 
ou étaient des extrapolations à par- 
tir de certaines choses que je pen- 
sais pouvoir arriver. Mais la majo- 
rité de mes textes concernent le 
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futur lointain, des autres mondes, 
le principal étant l'histoire elle- 
même. L'histoire est primordiale 
par rapport à toute autre considé- 
ration. Donc, les extrapolations 
sont construites pour des besoins 
dramatiques et pour ce qui est seu- 
lement nécessaire du point de vue 
du scénario. 

Q. — Alors, d'où vient l'his- 
toire elle-même ? Sort-elle d’une 
idée, d'une chose aussi abstraite 
qu'une image ? 

Martin. — Des deux suivant les 
moments. Elle vient de ma vie (les 
trucs autobiographiques sont quel- 
quefois les graines d’où germent 
les histoires), de mes lectures, 
d'histoires d’autres auteurs. C’est 
ma réponse à tout cela. 


Q. — Etes-vous un auteur 
conscient ou inconscient ? Faites- 
vous des synopsis détaillés ou 
laissez- vous venir les choses ? 


Martin. — Cela vient tout seul. 
En général, je trouve une idée et 
j'ai une feuille à idées qui est sim- 
plement une feuille de papier où je 
jette principalement des titres ou 
des descriptions en un mot, ce 
genre de chose qui sert de point de 
départ pour l'idée d'ensemble: 
Ainsi, j'inscris juste le titre, la 
phrase sur la feuille à idées et lors- 
que je veux me mettre à écrire, si 
je n'ai rien en train à ce moment- 
là, je reprends la feuille à idées, je 
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m'assois, je la regarde, je bois 
beaucoup de café, et il m'arrive 
alors de rêver tout éveillé à une 
chose ou à une autre. C'est 
comme ça que j'écris la plupart de 
mes histoires, en rêvant tout 
éveillé, en écrivant dans le train ou 
en restant debout la nuit, en écou- 
tant de la musique et les scènes et 
les personnages commencent à 
s’assembler dans ma tête. L'his- 
toire se met à vivre et quand ce 
processus prend de l'importance, 
quand l’histoire commence à pren- 
dre vie avec les scènes, je m'as- 
sois alors et me mets à écrire. 
Habituellement tout va très vite 
une fois passé le début. C’est là 
qu'intervient le travail le plus cons- 
cient, celui qui fait prendre certains 
des rêves éveillés pour en rejeter 
d'autres, qui les fait s’assembler et 
qui permet de combler les interval- 
les entre les scènes importantes. 


Q. — Si vous racontez une 
idée à quelqu'un avant de l'écrire, 
perdez-vous l’histoire ? Celle-ci 
« meurt »-t-elle en vous une fois 
dévoilée ? 


Martin. — Je n'aime générale- 
ment pas parler outre mesure de 
mes histoires avant qu'elles 
n'aient été écrites. Il m'est arrivé 
dans le passé d’être fort retardé 
pour avoir dévoilé une idée d’his- 
toire. Ce jour-là, à mes débuts, 
après avoir vendu, disons, une 
seule histoire à Ben Bova (3), 
j'étais dans son bureau et je lui 
racontai l'intégralité de ma pro- 
chaine nouvelle à venir, nouvelle 
que j'avais bien cerné en rêve mais 
dont je n'avais pas encore mis un 
mot sur le papier. Et à partir de ce 
moment-là, j'ai perdu énormément 
d'intérêt pour elle et ce, pour long- 
temps. Finalement, je me suis 
décidé un jour à l'écrire. Mais 
c'était plusieurs années après et 
cela donna une histoire très diffé- 
rente : j'avais rêvé à bien d’autres 
choses et je suppose que les chan- 
gements que j'avais apportés 
avaient assez altéré mon histoire 
originelle pour que mon intérêt soit 
à nouveau éveillé. 


Q. — À votre avis, pourquoi 
cela se passe-t-il de cette façon ? 


Martin. — Je ne sais pas. 
Quand j'ai une histoire en cours, 
quand j'y pense ou quand j'ai com- 
mencé à l'écrire (disons que quand 
j'en suis à la moitié), je rêve tou- 


jours à elle. Elle est sur les feux de 
ma cuisinière mentale et je pense 
aux scènes et je les change, de 
même que je retravaille les person- 
nages et les passages de dialogue. 
Et je suis toujours en train de trou- 
ver de nouvelles idées. Mais quand 
une nouvelle est finie, terminée, 
j'arrête de rêver à elle. Elle est par- 
tie, nettoyée. Je n'ai jamais plus 
rêvé à Chanson pour Lya comme 
je l'avais fait quand j'étais en train 
de l'écrire. Elle ne me vient plus à 
l'esprit dans le métro ou des trucs 
de ce genre. 

Je pense en fait que lorsque 
vous parlez d'une histoire, c’est un 
peu comme si vous l'écriviez. Vous 
prenez les décisions. Vous n’aviez 
pas à les prendre auparavant. Vous 
pouvez rêver une scène d’une cer- 
taine manière, puis d’une autre. 
Mais quand vous la couchez sur le 
papier, elle gèle, de la même 
manière que quand vous la racon- 
tez à quelqu'un. Vous avez raconté 
l'histoire. Et c'est là. Elle est sor- 
tie de vous et n’est plus du tout 
dans le processus de la création. 


Q. — Vous avez dit que vous 
écrivez vite. Faites-vous beaucoup 
de révisions ? 


Martin. — Pour parler en géné- 
ral, je fais les révisions en cours de 
route. Je ne fais pas de brouillons. 
Je m'assois et je tape une page, ou 
une phrase, et si je n’aime pas 
cette page, je l'enlève et je la 
retape. Si je tape quelque chose, 
une, phrase, et me dis « cette 
phrase est de la merde », je la 
modifie tout de suite, avant de 
faire n'importe quoi d'autre, et 
autant de fois qu'il le faudra 
jusqu’à ce que j'en sois satisfait. 
Il'arrive que ça aille très vite, et une 
fois qu'une histoire est écrite, cer- 
taines de ses parties sont des pre- 
miers jets alors que d’autres ont 
subi de considérables révisions. Je 
la reprends alors avec un stylo et 
opère les dernières retouches. Cela 
consiste seulement à resserrer le 
texte, à enlever des mots. Il se 
peut que je réécrive une page ou 
deux qui me déplaisent un peu. 
Mais c'est en gros l'étendue de la 
révision. Je fais du solide dès le 
premier jet et je ne crois pas qu'il 
y ait besoin de beaucoup de révi- 
sions après. 


Q. — Avez-vous travaillé tou- 
jours de cette manière ou bien 


avez-vous changé en devenant un 
professionnel ? 


Martin. — Non, j'ai toujours 
travaillé, en général, de cette 
façon. Je ne réécris rien si ce n’est 
à la demande de l'éditeur. Et 
encore, je deviens de plus en plus 
récalcitrant à le faire car je me suis 
aperçu que les histoires que j'ai 
retouchées semblaient ne plus 
fonctionner la plupart du temps. 
J'ai repris une histoire six fois et 
ce fut une des grandes histoires 
d'horreur de mon existence. Je me 
suis débrouillé pour la vendre. Elle 
s'est améliorée dans l'opération 
mais cela m'a coûté des années 
d’'exaspération pour une seule 
petite vente alors que j'aurais pu 
vendre six histoires au lieu d’une 
seule vente et six brouillons dans 
mes archives. Et je crois que je me 
serais tout autant amélioré. 

Réécrire un texte sert plusieurs 
buts selon moi, dont le plus évi- 
dent est tout simplement d'amélio- 
rer l’histoire. Un des autres buts 
que je crois tout aussi important 
est de rendre l’auteur conscient de 
ses lacunes, de ses problèmes, de 
lui permettre d'analyser son propre 
matériau. Et si vous n’écrivez que 
du premier jet, et vendez tout ce 
que vous produisez, il arrive que 
votre travail en souffre car vous 
n'êtes pas conscient de vos pro- 
blèmes, car vous ne revenez pas 
sur votre travail et vous ne le criti- 
quez pas. Je participe à beaucoup 
d'ateliers d'écriture et c’est là que 
j'ai découvert ce genre de chose, 
qui est très importante. Et s’il m'ar- 
rive d’avoir une histoire fortement 
critiquée à un atelier, et que beau- 
coup de gens y voient des faibles- 
ses, je reviens, fais la révision et 
réduis les problèmes mineurs. Mais 
je ne revois pas en général l’his- 
toire ni ne fais de grosses révi- 
sions, comme changer la structure 
ou des trucs comme ça. Je préfère 
garder ce savoir pour moi et mon 
écriture et m'en servir pour faire en 
sorte que la nouvelle suivante soit 
meilleure, tout en vendant la pre- 
mière. Peut-être n'est-ce qu'une 
justification intellectuelle, mais le 
fait est qu'émotionnellement, je 
trouve le travail de réécriture 
assommant. Je déteste le faire. Je 
préfère de loin travailler sur une 
nouvelle histoire plutôt que réécrire 
une ancienne. 


Q. — N'avez-vous pas peur 
que dans des années d'ici, vous 
allez avoir bon nombre de choses 
que vous préférerez alors oublier, 
les versions intermédiaires, en 
quelque sorte ? 


Martin. — Je suppose que ça 
peut arriver, et que c’est finale- 
ment vrai pour n'importe quel 
auteur. Aussi bien qu'il puisse s'y 
prendre, et même s’il fait d'impor- 
tantes révisions .de texte en pas- 
sant un an sur chaque nouvelle, le 
fait est que si vous arrivez à pren- 
dre quelque chose sur votre travail 
vous serez un meilleur écrivain dix 
ans après avoir débuté et que, par 
extension, vous serez embarrassé 
par vos œuvres de jeunesse. 


Q. — Que pensez-vous des 
déclarations de gens tels que Sil- 
verbeg ou Malzberg disant qu'il n’y 
a pas de place dans la SF pour un 
auteur sérieux ? (4) 


Martin. — Dans un sens, je ne 
suis pas en mesure de juger leurs 
déclarations, car ma carrière est à 
un stade très différente de la leur. 
Si j'en crois ce qu'ils disent, il me 
semble qu'ils voudraient suivre la 
voie d’un Vonnegut et dépasser la 
SF pour trouver un succès critique 
et financier considérable dans la lit- 
térature générale. Dans un sens, 
ce qu'ils disent, c’est qu'il n'y a 
pas de place pour ça dans la SF. Ils 
affirment qu'un écrivain ne peut 
pas y arriver s’il se trouve associé 
de trop près à l'étiquette Science 
Fiction. Et cela peut être aussi bien 
vrai que faux. Cela dépend pour 
une grande part de qui est con- 
cerné, et de choses très mondai- 
nes comme le marketing ou la 
manière qu'ils ont de se prendre en 
main. Mais mon travail est très 
sérieux et je fais de la SF, ce qui 
signifie qu'il y a de la place pour 
moi. Silverberg était un auteur 
sérieux et pour autant qu'il s’en 
aille maintenant, il a été actif 
durant des années et a produit 
nombre de livres excellents, et il y 
aura toujours de la place pour lui 
s'il continue. Je suis persuadé que 


.Silverberg est à même de vendre 


tout roman qu'il prend la peine 
d'écrire. 

Q. — Son objection est que 
ses romans sont rapidement 
introuvables dès qu'il les a vendus 
à un éditeur. 
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Martin. — Bon, ça peut être le 
cas et ce n’est pas de chance. A 
vrai dire, j'ai fait la critique de la 
dernière production en date de Sil- 
verberg pour le Chicago Sun Times 
et j'y ai regretté le fait que ses 
livres ne soient plus disponibles. 
Mais d’autres facteurs intervien- 
nent dans la disponibilité ou l’indis- 
ponibilité des livres. Je ne crois pas 
que ce soit aussi simple qu'il le dit, 
que ce soit un mauvais signe que 
ses bons livres ne soient plus dis- 
ponibles et qu'il n’y ait pas de 


place pour un vrai écrivain dans la . 


SF. Je ne sais pas. Il me faudrait 
plus d'informations pour pouvoir 
répondre à cette question et peut- 


être une plus longue expérience : 


personnelle en temps qu'écrivain. 


Cependant, il y a de nombreux 


écrivains sérieux dans la SF, que 
ce soit Ursula Le Guin ou Gene 
Wolfe, deux auteurs que j’admire 
immensément. Je pense qu'ils 


sont aussi bons que n'importe quel 


écrivain de littérature générale. Et 
ils travaillent d’abord pour la SF et 
semblent être satisfaits et rencon- 
trer un bon accueil. Maintenant 
que je viens de dire ça, ils vont pro- 
bablement tout plaquer la semaine 
prochaine et me faire passer pour 
un idiot quand sortira cette 
interview. 


Q. — /! semble que tout le 
monde court après la reconnais- 
sance critique de gens assez sec- 
taires pour ne pas lire un livre s'il 
porte les mots « Science-Fiction » 
sur sa couverture. Leur approba- 
tion est-elle même vraiment 
désirable ? 


Martin. — Elle est désirable 
dans un sens très pragmatique. On 
peut désirer toute reconnaissance 
car elle se traduit en argent. Leslie 
Fielder raconte que lorsqu'il était 
membre du jury du National Book 
Award, il voulut que Rêve de Fer 
(5) ait le prix du meilleur roman. 
Mais les autres jurés ont refusé de 
le prendre en considération. Ils lui 
dirent qu'un jour il y aurait peut- 
être une catégorie spéciale pour la 
SF mais qu'ils ne voulaient pas 


entendre parler d'elle en ce qui 


concernait le prix du meilleur 
roman. Ce n’est qu'une histoire, et 
dans un certain sens, elle dévoile 
des choses pas très reluisantes sur 

‘les gens qui décernent le National 
Book Award, comme le fait qu'ils 
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ne prennent même pas en considé- 
ration certains livres. D'un autre 
côté, je n'irai certainement pas 
refuser le National Book Award si 
on me l'offrait. Cela peut avoir des 
effets absolument fantastiques sur 
votre carrière et je pense que c'est 
un prix significatif, comme je 
pense qu'il y a des critiques pers- 
picaces dans la littérature générale 
aussi bien que des trous du cul. Et 
c'est aussi vrai pour les critiques 
de SF. Il y a des critiques de SF 
excellents et perspicaces et d’au- 
tres qui ne le sont pas. Nous 
voyons ça dans notre propre 
genre. 


Prenez VERTEX (6), par exem- 
ple, dont la rubrique critique 


s'étendait automatiquement sur 


un livre si son ou ses auteurs 
étaient associés avec la soi-disant 
New Wave. 


Q. — Leur propre délimitation. 
Martin. — Oui. 
Q. — Permettez-moi de chan-. 


ger de sujet pour un instant main- 
tenant. Il me semble qu'aucun écri- 
vain de SF ne peut être bon s'il ne 
possède pas une culture littéraire 
en dehors de ce genre. Sinon il ne 
produit que des resucées sans sel 
des histoires d’autres auteurs de 
SF. Et maintenant que vous 
m'avez laissé faire'‘cette affirma- 
tion dangereuse, pouvez-vous me 
dire quelle est votre culture litté- 
raire, qui vous a influencé, et ainsi 
de suite ? 


Martin. — Ma culture littéraire 
est présentement surtout à base 
de SF, et ceci, bien que j'ai lu de 
la littérature générale et pris des 


cours à l'Université. Et je lis encore . 


pas mal de littérature générale. Je 
lis bien plus de SF que d'autre 
chose car c'est le genre où je tra- 
vaille. Je veux maintenir mon con- 
tact avec lui et voir ce que font les 
autres. C’est une bonne source de 
stimulation. D'autre part, mes étu- 
des universitaires ont été consa- 
crées au journalisme. J'ai eu un 
diplôme supérieur de journalisme 
et j'ai donc l'expérience des jour- 
naux et des choses de ce genre, ce 
qui représente un type d'influence 
littéraire très différente des autres. 

Ecrire pour des journaux a eu un 
effet profond sur moi, surtout sur 
mon style. Quand j'ai commencé 
à écrire au lycée et compagnie, 


| j'avais tendance à faire de la prose 


lourde chargée d’adjectifs, de lon- 
gues phrases, des descriptions , 
pesantes. Ceci a été-profondément 
modifié par mon expérience jour- 
nalistique où l'accent est mis sur . 
la concision, la force et la copie : 
bonne à tirer, peut-être un peu trop 
d’ailleurs. Je trouve qu'à un certain 
degré je repars maintenant dans la 
direction opposée, mais je dois 
avouer que l'entraînement de jour- 
naliste a été très valable pour moi. _ 
Mes histoires actuelles se sont 
enrichies du point de vue du style 
et appartiennent à un genre plus 
proche de Fitzgerald que d'He- 
mingway. Je préfère Fitzgerald à 
Hemingway, et encore plus son 
style d'écriture. 


Q. — Qu'entendez-vous exac- 
tement par style? Vous devez. 
avoir eu connaissance des décla- 
rations de Delany disant que le 
fond et la forme sont inséparables. 
J'ai l'impression qu'il n'y a pas 
deux personnes.qui entendent la 
même chose par « style ». 


Martin. — C'est la façon qu'a 
un écrivain d'utiliser les mots. 
Vous savez, votre histoire, votre 
scénario est une chose. Le con- 
tenu peut être, lui, beaucoup de 
choses à la fois. Cela peut être 
votre scénario, ou votre thème, ce 
que vous avez l'intention de dire, 
mais je pense que le style est le 
langage que vous avez choisi de 
prendre pour le dire. C’est la diffé- 
rence entre écrire que vous avez 
remonté une rivière de merde sans 
une pagaie et que vous avez 
remonté le proverbial estuaire sans 
moyen de locomotion particulier. 
Ces phrases portent le même 
messsage mais sont très éloignées 
l’une de l’autre question style. Je 
trouve que l'une des premières fai- 
blesses de la SF dans le passé était 
un mauvais style, un style pauvre. 
Les mots étaient efficaces. Les 
auteurs racontaient leur histoire, 
ce qu'il arrivait dans celle-ci et 
vous alliez du point A au point B. 
Mais quand je lis un livre de Fitz- 
gerald, pour prendre un de mes 
écrivains favoris en littérature 
générale, quand je lis un morceau 
de Gatsby le Magnifique par exem- 
ple, il se transmet non seulement 
des événements mais aussi des 
images extraordinaires, ceci en rai-. 
son du choix de la langue. Vous 


connaissez Gatsby ? 

Q. — Oui. 

Martin. ‘— Comme dans la des- 
cription des fêtes de Gatsby. On 
peut juste les décrire en disant que 
des groupes de gens étaient en 
train de boire et de se cogner les 
uns aux autres, mais lui les décri- 
vait comme des papillons colorés 
qui voletaient ensemble. Je trouve 
que c'est une belle image qui 
apporte la même information, mais 
ô combien mieux. Le langage lui- 
même est une source de plaisir 
pour le lecteur et quand je lis ça, 
je m'assois et je dis «c'est 
superbe ». Cela s'accroche à mon 
esprit et je m'en souviens. Et main- 
tenant, c'est une chose que je 
veux faire de mon côté. 

Le genre de SF que j'aime écrire, 
le genre que je suis en train de faire 
maintenant en tout cas, est une SF 
assez traditionnelle, je crois. Je 
joue avec des choses traditionnel- 
les qui sont implantées profondé- 
ment dans le genre, mais je veux 
y ajouter un style, en faisant de 
mon mieux tout au moins, et des 
personnages solides, une autre fai- 
blesse de la SF, là-aussi. 


Q. — Pour vous, les deux sont- 
ils très liés? Car c'est par la 
manière d'utiliser le langage qu'on 
peut faire la différence entre un 
personnage et un autre. 


Martin. — Ils sont liés, mais je 
ne crois pas qu'ils sont nécessai- 
rement identifiables. Our, un bon 
style aidera pour les personnages. 
Ilest bon d’avoir un style excellent 
à commander et à faire travailler, 
mais il existe des romans qui ont 
de bons personnages et un style 
standard. Je ne veux pas dénigrer 
ce genre de style. Il a sa place et, 
il existe des histoires qui en ont 
besoin. Le style doit être un instru- 
ment et vous devez être à même 
de choisir ce que vous voulez. 

J'ai eu une période à mes débuts 
où je voulais essayer de refaire les 
choses que j'admirais, comme de 
prendre le style d’un auteur donné 
que j'aimais beaucoup dans le but 
de rentrer dans sa tête et, si je le 
pouvais, de maîtriser son truc. 
Comme vouloir écrire une histoire 
de Lovecraft. Lovecraft avait de 
nombreux défauts d'écriture ce qui 
ne l'a pas empêché, je pense,. 
d'écrire fort bien certaines choses. 


Alors j'ai voulu essayer de faire 
une histoire de Lovecraft ou une de 
Robert E. Howard afin de pouvoir 
apprendre ce qu'ils avaient fait. Et 
après avoir pensé y être parvenu, 
j'ai voulu continuer et passer à 
quelque chose d'autre. Un auteur 
doit posséder de nombreuses voix 
et pouvoir ainsi se servir de celle 
qui est la plus appropriée à son 
récit. 

Q. — Croyez-vous que l'écri- 
ture délibérée de pastiches est un 
instrument d'apprentissage valable 
pour la plupart des gens ? 


Martin. — Elle peut l'être. Mais 
elle présente des dangers, et je 
crois que vous avez intérêt à savoir 
ce que vous faites et quelle est 
votre intention. Mon histoire de 
Lovecraft, par exemple, était très 
différente de tous les pastiches 
lovecraftiens que j'ai faits. Love- 
craft me procurait certaines sensa- 
tions quand j'étais au lycée et que 
je le lisais. Il me fichait la trouille. 
Il avait de superbes histoires d’hor- 
reur qui me faisait de l'effet et je 
voulais écrire ça. J'ai donc essayé 
de faire des histoires qui procurent 
les mêmes sensations. Je me suis 
penché sur certaines choses qu'il 
a faites pour tenter de retrouver 
ces sensations. Mais je ne me suis 
pas mis à lui emprunter tous ses 
noms et tous ses personnages 
comme l'ont fait certaines autres 
personnes. C'est ce qu'ont fait 
August Derleth et Lin Carter dans 
leurs pastiches de lui. Ils ont tout 
pris de Lovecraft, sauf les senti- 
ments, qu'ils n’ont pas retrouvés. 
Pour moi, leurs histoires n'ont 
jamais réussi à devenir vivantes. 
Elles sont des échecs complets. Je 
ne voudrais certainement pas faire 
une carrière en pastichant un autre 
écrivain. Cela peut constituer une 
expérience d'apprentissage, mais 
il faut se souvenir que ce ne sont 
pas les atours qui sont recherchés 
mais les effets. 


Q. — Avez-vous écrit des his- 
toires d'horreur professionnel- 
lement ? 


Martin. — J'ai publié deux his- 
toires fantastiques (7). La première 
fut ma deuxième vente. C'était un 
mélange de SF et de Fantastique 
qui s'appelait La Sortie de San 
Breta, une ghost story qui se 
déroulait dans un futur de SF où les 


autoroutes étaient désertées et où 
un homme rencontrait une voiture 
fantôme (8). L'autre est une his- 
toire intitulée Comme un Chant de 
Lumière Triste, une histoire fantas- 
tique pour FANTASTIK (9). 

Je devrais écrire plus de Fantas- 
tique. Cela m'intéresse, mais il n°y 
a tout simplement pas le même 
marché pour ça que celui qui existe 
pour la SF. . 


Q. —Quelle est la proportion de 
vos œuvres contrôlées par le mar- 
ché lui-même ? 

Martin. — Je ne sais pas. Dans 
un sens cela dépend certainement 
de lui. J'écris pour communiquer. 
Je veux dire des choses et je veux 
que des gens les lisent. Je ne fais 
pas comme certains auteurs qui 
n'écrivent que pour eux-mêmes. 
Je n’écris pas que pour moi car si 
je savais qu'il n’existait pas de 


. Magazines ni aucune autre façon 


de voir publier mes trucs, je m’ar- 
rêterais probablement. Je pourrais 
toujours rêver. Je ne crois pas que 
je pourrais m'en empêcher, mais je 
ne me lancerais pas dans le travail 
de mettre tout ça sur le papier. 
Ainsi, qu'il existe des marchés, me 
fait écrire et ces marchés détermi- 
nent ce que je fais. Je préfère de 
loin exprimer ce que je veux dire 
dans un genre d'histoires que je 
peux placer et qui toucherait beau- 
coup de gens. Si je n'avais pas 
réussi à communiquer j'aurais tout 
mis dans mes tiroirs plutôt que de 
me tourmenter avec. 


Q. — Merci, Monsieur Martin. 


Traduit par Richard D. NOLANE 
Publié dans SF Review 17, 1976 


NOTES 


(1) Paru en 1976 

(2) Voir l'extraordinaire novelette Rois des Sables 
in UNIVERS 1981, J'AI LU n° 1208. 

(3) Rédacteur en chef d'ANALOG à l'époque. 
(4) Depuis, Silverberg est revenu à de meilleurs 
sentiments comme le prouvent Le Chateau de 
Lord Valentin et les Chroniques de Majipoor (LAF- 
FONT, « Ailleurs et Demain »). 

(5) De Norman Spinrad (« Livre de Poche ») 
(6) Magazine de SF à grande diffusion dont 16 
numéros ont paru d'avril 1973 à octobre 1975. 
(7) Martin a publié fin 1982 un gros roman fan- 
tastique chez POSEIDON PRESS : Fevre Dream, 
une histoire de vampire dans l'univers des show- 
boats américains du Mississipi d'avant la Guerre 
de Sécession. 

(8) In Chanson pour Lya. 

(9) In Le Monde des Chimères (Presses Pocket 
n° 5112, Le Livre d'Or de la Science-Fiction). 


R.D.N. 


73 


.74 


L'AVION ÉTAIT UN LUXUEUX 
TRANSAMERICA 747 SURVOLANT 
LE CONTINENT AMÉRICAIN DU NORD 
AU SUD... L'APPAREIL POSSÉDAIT 
UNE TECNIQUE SI AVANCÉE QU'IL 
VOLAIT PRATIQUEMENT SEUL /C'ÉTAIT 
D'AILLEURS LE PROBLÈME - SURVO - 
LANT LES CIMES ENNEIGÉES DES 


NOUS VOLONS TROP 
BAS /NOUS ALLONS 
HEURTER CES 
MONTAGNES « 


Q 


LE COMMANDANT ÉTAIT UN PILOTE EXPÉRIMEN - 
TÉ DE 23 ANS, MAIS MÊME AVEC SON SAVOIR ET 


LE NE PEUX . EFMON DIEU / 

* NOUS ALLONS 
PAS REDRES- AE. ? OUS ALLONS 
SER. BILLY / : d 


ME SI NOUS 
ÉTIONS ATTI: 


i C'ÉTAIT UNE FORCE 
| PUISSANTE ET INEX- 


PLICABLE … UN AIMANT 

SURNATUREL QUI AS - E 

PIRAIT L'AVION À TRA- 

VERS L'ESPACE VERS 

ONE MORT SUR LES 

SOMMETS RECOUVERTS 
DE NEIGE 


scénario: BUDD LEWIS/dessin: STEVE GAN 


QUAND L'APPA - 

REIL BALAYA 

LES ROCHERS 
COUVERTS DE TRANS &) 
GLACE IL CRAQUA ES 
COMME UNE CO - 
QUILLE D'OEUF, 
PARSEMANT SON 
CONTENU SUR LA 
BLANCHEUR VIR- 
GINALE … CENT 
SOIXANTE - DOU - 
ZE VICTIMES PAS- 
SÈRENT DE VIE 

H À TRÉPAS DANS 
UN MAGMA DE 
CHAIRS SANGUI- 

p NOLENTES. 


ET QUAND JA- | 
UN SEUL = BIEN... VOUS 
HOMME O00H , MON SON ENTENDIT ÊTES EN VIE. /VE CROYAIS 
A] SURVÉGUT: DIEU JE SUIS. -B LE PITOYABLE ÊTRE LE SEUL SURV- 
VIVANT / . M ‘APPEL PROVE - : 


gd SASON RS. < NANT D'UN AMAS ËF 
: DE FERRAILLE 
4} ZNÉN À À ET DE DÉBRIS HU- k 
| | ) Lun @ À MAINS,ILCOMPRIT À 
D) SECOURS..E w ? QU'IL N'ÉTAIT 
& PLUS SEUL ” 


DE /ŸJE COM - 


J'AI CRU QUE SJ'ALLAIS PRENDS... C'EST 


BRÛLER VVANTE/ DU KÉROSÈNE 
1 L'ESSENCE 


D'AVIA - 


#” NOUS DEVONS F 
7 Nous ÉLOIGNER D'ICI ET, é 
NOUS ABRITER DANS LES \ 
ROCHERS ./ LES RÉSER - 
VOIRS PEUVENT SAU - 

\ TER D'UN MOMENT 


COURAGEUSEMENT , <JA - 
SON GUIDE LA JEUNE FIL- 
LE VERS LA LUMIÈRE OÙ 
FOND DE LA CAVERNE. SOU - 
DAIN...ILS SONT SAISIS D'AD- 
MIRATION DEVANT UNE 
RADIEUSE CITÉ DORÉE Qu 

- APPARAÎT SOUS UN GIGAN - 
TESQUE DÔME SOUTERRAIN. 


(a 
2e ur 


L'EXPLOSION SEMBLE ÉBRAN- ; 
LER TOUTE LA MONTAGNE / J'EN DOUTE; 
LES FLAMMES EMBRASENT LE MAIS ON À ENTENDU 
CIEL. PUIS MEURENT NE LAIS - L'EXPLOSION ET ON VIENDRA 
ROUE DE ENS A NOTRE SECOURS ,POURTAN 
C'EST ALORS QUE JASON RE- | | 1-A LUMIÈRE EST CHAUDE / 


MIE CA DEHORS IL FAIT DIX AU - 
MARQUE L'ENTRÉE D'UNE CA DESSOUS DE LÉRO, TAN - 


DIS QU'ICI Æ FAIT 


REGARDEX . 


TE LA..ETILYA 
MA DE LA LUMIÈRE, À 
É'INTÉRIEUR ? 


.. : 14 CAVA ALLER UNE & 
PEUT-ÈTRE:" J EXPÉDITION DE SECOURS RE - 
rn ILYA DES GENS TROUVERA L'AVION ET SI NOUS 

AÉCILMERTENT TROUVONS DE QUOI MANGER 
NOUS POUVONS TENIR LONG - 
TEMPS ./ALLONS/EXAMINONS 

CE QUE CACHE CETTE MYS- # 
TÉRIEUSE GROTTE / _ 


MON NOM EST SANS IM - 

BE = SE Pr - PORTANCE /CET ENDROIT EST LA 

SANCTUAIRE n à ï PRET : "CITÉ DE DIEU" / CONSTRUITE POUR 
SOUTERRAIN /| / f 7 \ MA MOI ILYA DES SIÈCLES PAR LES FILS 
LE MIEN / H , o =) QUI HABITAIENT AUTREFOIS 
DANS LEQUEL AK % | | | = LE CES MONTAGNES ./ 


7" QE CONNAIS TE 
VOS QUESTIONS / 

NOUS AVONS PEU 
DE TEMPS, AUSSI 
QE VAIS VOUS 


IL Y À BIEN LONGTEMPS, LES 

ANCIENS M'ADORAIENT ./ SI 

: À GRAND ÉTAIT LEUR AMOUR 
ges) QU'ILS VOULURENT QUE JE 
FR, RESTE AUPRÈS D'EUX … 

POUR TOUIOURS ./ 


ENDROIT.. .Où F 
SE TROUVE - 


T-IL 2 
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"DANS LEUR ZÈLE 
INNOCENT,MES FRÈ- 
RES TERRIENS ’F1- 
XÈRENT "MON CHAR 
: CÉLESTE DE SORTE 
 / QUE SE NE POUVAIS 
}Ÿ JAMAIS LES QUITTER" 
} * 0 | ST” à 


 HÉLAS./.. MES FILS PRIMITIFS 

COMMENCÈRENT À MOURIR / 

C'ÉTAIT UNE ÉTRANGE MALA- 

DIE QUE JE NE POUVAIS GUÉ - 
RIR /" 


VEN VAIN , QE 
LES VOYAIS ME 
PRIER / MAIS 
LEUR DIEU NE 
POUVAIT FAIRE 
À AUTRE CHOSE 
QU'ÉCOUTER 
LEURS MOU - 
RANTES PRIÈ- 


"ET BIENTÔT, ILNE RESTA 

PLUS UN SEUL POUR VÉNÉ - 

RER LEUR DIEU / ET JE 

SUIS SEUL / SANS AMOUR 
ET SANS BUT / " 


2 


"LES HOMMES, LES FEMMES, 
LES ENFANTS..TOUS TOMBE - 
RENT FAUCHÉS PAR LA MORT 
IMPITOYABLE / AU DÉBUT, AG - 
TÉS PAR UNE FIÈVRE ENRAGÉE, 
PUIS ÉPUISÉS LEURS CORPS 
ÉTAIENT DÉVORÉS PAR UN 
FLÉAU QUI LES DÉFORMAIT./" 


"AINSI, 9E RESTAI DANS MA NOU- 
VELLE CITÉ ET MES SERVITEURS 
HUMAINS ÉTAIENT HEUREUX 
AVEC LEUR PÈRE CÉLESTIAL / 
MAIS LES BEAUX SJOURS DURÈRENT 
PEU ET, BIENTÔT, MON PARADIS 
TERRESTRE DEVINT UN VÉRITA- 
BLE ENFER." 


Ka 
QUE C'EST : QLQULE x me 7 
ÉTRANGE / EN DÉPIT ee NRA | 6 C0 PEUX RÉPARER MON Wy/4 
DE MES POUVOIRS DE MES ma : CHARRIOT DÉTRUIT POUR /l 
CONNAISSANCES .IL Y A SANS : re VERS 
DEUX CHOSES QUE SE —— >, MES ÉTOILES . 
NNE PEUX FAIRE... / ee F 


NI ARRÊTER LA RADIA- 
DEN QUI JAILLIT Si FORTEMENT 
E MON CORPS /LA RADIATION MAIS 
QUI ME DONNE CINE VIE ÉTERNEL- DAT 


N'EST PAS SI TRISTE / \ 
LE... ALORS QU'ELLE EST COMME TOUSOURS DES VO - 
UN POISON POUR LES HO - La pre 


7 YAGEURS COMME VOUS /SE \, 
ou LES ATTIRERAI VERS MA CI- 
TÉ /ILS POURRONT M'A- 
DORER PENDANT... 
UN MOMENT... / 


QUE ,EUX AUSSI | 
VIENNENT À 


UN DIEU BIEN 
SOLITAIRE / 


FLASH 


L'AME DU MONDE 

M. EMTSEV & E. PARNOV 
« Les Best-Sellers 

de la SF Soviétique » 
Fleuve Noir 


Que dire de ce roman sinon qu'il 
est un exemple consternant de tous 
les défauts qui empêchent la 
Science-Fiction soviétique de s'im- 
planter hors des frontières du Pacte 
de Varsovie: une intrigue d'un 
genre qui avait déjà disparu des 
magazines américains au début des 
années trente et un style digne des 
pires productions de Maurice 
Limat. Tout ceci m'amène à poser 
une autre question : les frères Strou- 
gatski sont-ils les seuls auteurs inté- 
ressants de l'URSS ? En tout cas, 
cette collection fait tout ce qu'il faut 
pour nous en convaincre. 


e Richard D. NOLANE. 


LA CONQUÊTE DU SAVOIR 
Isaac ASIMOV 
Ed. Mazarine 


Issac Asimov, outre ses nom- 
breux romans de science-fiction a 
fait également une brillante car- 
rière en tant que vulgarisateur 
scientifique. Avec La conquête du 
savoir, il écrit un livre indispensa- 
ble dans toutes les bibliothèques. 
Nous savons tous plus ou moins 
comment fonctionne notre univers, 
de quoi se compose l'atome, à 
quelle distance de la terre se 
situent les planètes voisines et les 
galaxies les plus proches. Les con- 
naissances humaines sur ces cha- 
pitres sont déjà fabuleuses, mais 
elles le paraissent encore davan- 
tage chaque fois que l'on se pose la 
question de savoir comment 
l'homme est parvenu à les amasser. 
Comment arrive-t-on à déterminer 
par exemple la composition de la 
matière d'une planète lointaine ou 
sa vitesse de rotation ? 

C'est à ces questions et à bien 
d'autres qu'isaac Asimov répond, 
retraçant en quatre grandes par- 
ties, l'espace, le temps, la matière 
et l'énergie, l'extraordinaire aven- 
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ture humaine de la conquête du 
savoir. Un ouvrage passionnant, 
qui se lit comme un roman. 


e Claude ECKEN. 


présence du futur 
isaac asimov 


fondation 


FONDATION FOUDROYÉE 
Isaac ASIMOV 

Présence du Futur n° 357 
Editions Denoël 


Ce quatrième volume qui n'est 
peut-être après tout pas le dernier 
de la série Fondation, relate sur plus 
de cinq cents pages, une fort lon- 
gue histoire, reprenant toute la 
trame et les décors qui nous avaient 
tant fascinés lors de la publication 
au Rayon Fantastique des premières 
nouvelles du premier recueil intitulé 
Fondation. 

Mais alors d'où vient que la magie 
ne joue plue, d'où vient que nous 
n'arrivons plus à nous passionner 


pour cette monotone poursuite dans : 


l'espace vers un inexorable rendez- 
vous qui doit peut-être sceller le sort 
de la Galaxie ? 

C'était certainement une excel- 
lente idée que de donner une suite 
après tant d'années à une aventure 
que l'on pouvait considérer comme 
inachevée, car il pouvait être inté- 


ressant de savoir ce qu'il advien- 
drait du plan du psycho-historien, 
Hari Sheldon, après l'affaire du 
Mulet. Il est d'ailleurs séduisant de 
connaître enfin si le plan se réalisera 
au bout de mille années et ce qu'il 
en résultera effectivement ! 

Là où Asimov semble avoir 
péché, c'est par manque de dyna- 
misme, car jadis, ces cinq cents 
pages, auraient été ramenées à la 
taille d'une longue nouvelle qui 
aurait recadré avec peu de moyen 
et beaucoup d'intelligence l’ensem- 
ble d'une crise et sa conclusion dans 
le style de la psycho-histoire. Ces 
récits alertes mettaient alors les lec- 
teurs en possession de tous les élé- 
ments pour jouer le jeu de Hari 
Sheldon et leur permettre de con- 
clure seuls, le véritable dénouement 
étant occulté et révélé fragmentai- 
rement parfois dans la suite des 
autres nouvelles ! 

- Bref, la subtilité était l'apanage de 
l'écrivain, et il faut l'admettre, elle 


. fait défaut dans ce volume. Un peu 


moins d'ambition aurait permis à 
l'auteur de renouer avec le succès 
et de nous régaler une fois de plus 
d'une nouvelle suite de superbes 
histoires. 
À lire malgré tout. 
e Charles MOREAU. 


LE LIVRE DES REVES 
Jack VANCE 
Presses Pocket n° 5151 


Avec Le Livre des Rêves se con- 
cluent en même temps et le Cycle 
des Princes-Démons, et la ven- 
geance de Kirth Gersen. 

Jack Vance qui traînait un peu la 
patte avec les deux précédents volu- 
mes, Le Palais de l'Amour et Le 
Visage du Démon, nous en donne, 
cette fois, pour notre argent, et se 
montre digne de ce qu'il avait 
amorcé lorsqu'il avait débuté sa 
série qui retrace — pour ceux qui 
ne le savent pas encore, honte à 
eux! — avec une imagination 
débridée, la vengeance d'une sorte 
de Monte-Christo des étoiles dans le 
cadre des mondes exotiques de la 


. SCIENCE-FICTION 
ind Jack Vance 
| LE LIVRE 
DES REVES 


LA GESTE DES PRINCES-DEMONS 


Galaxie dont il sait seul nous décrire 
avec verve et couleurs, les mœurs 
et dangers extraordinaires qu'ils 
recèlent. 

Trois mondes permettent à Kirth 
Gersen de parachever le châtiment 
des Princes-Démons, en y situant 
trois phases de l'action. 

Sur Aloysius, Gersen a choisi 
Pontefract pour en faire son quar- 
tier général dans le dessein de 
détruire le cinquième et dernier 
Prince, Howard Alan Treesong. Un 
concours à l'échelle galactique va 
lui permettre de débusquer ce dan- 
gereux criminel. 

Sur Boniface, Gersen va décou- 
vrir les véritables origines de Tree- 
song et Le Livre des Rêves qui va lui 
permettre de percer à jour la véri- 
table personnalité du dernier mons- 
tre qui a participé au massacre de 
sa famille, à Mount Pleasant. 

Au moyen de cet appât, le Ter- 
rien va nous entraîner sur une der- 
nière planète, la Réserve de 
Béthune, où va se dénouer un dou- 
ble drame, un peu à la manière dont 
Alexandre Dumas fait se dénouer 
Les Trois Mousquetaires, mais il faut 
compter aussi avec la couleur et 
l'imagination vancienne pour corser 
cette fin. 

Et Kirth Gersen aura enfin droit 
à la tranquillité et à un bonheur bien 
mérité, grâce à Treesong lui-même. 
Nous nous arrêterons là et vous lais- 
serons découvrir le meilleur ! 


e Charles MOREAU. 


LES DENTS DU DRAGON 
Jack WILLIAMSON 
Nouvelles Éditions Oswald 


Réédition d'un roman qui parut 
jadis au Rayon Fantastique, le 
cinquante-neuvième volume de la 
collection aux somptueuses cou- 
vertures nous permet de replonger 
dans ce qu'était la Science-Fiction 
en son âge d'or. 

Les mutants courent les rues, 
pourchassés par les chasseurs de 
mutants, le héros court entre les 
deux groupes sans savoir au juste 
auquel il appartient. 

Passons sur les explications 
scientifiques qui ne valent que ce 
que vaut toute pseudo-science en 
SF, pour goûter pleinement le 
roman d'aventures. Jack William- 
son est un des grands ancêtres du 
genre; injustement méconnu en 
France, il a pourtant donné plus 
d'une œuvre honorable à la 
science-fiction, sans parler du fan- 
tastique. Les Dents du Dragon est 
de celles-là. Si on ne peut parler 
de chef-d'œuvre immortel, il reste 
néanmoins un ouvrage distrayant, 
à ranger sur le rayon marqué 
« aventures ». 

e Gilles BERGAL. 


LE LIVRE DES RÉVÉLATIONS 
Rob SWIGART 

« Ailleurs et Demain » 
Robert Laffont 


Un nouvel auteur débusqué par 
Gérard Klein est toujours un événe- 
ment à suivre avec intérêt (rappelez- 
vous l'extraordinaire roman de 
David J. Skal : Les Croque-Morts |). 
Cependant, je dois avouer que le 
livre de Rob Swigart sur les affres 
d'une fin de siècle californienne et 
cataclysmique vue au travers de 
l'esprit et de la mémoire d'une 
experte en futurologie n'a pas réussi 
à me convaincre. L'histoire manque 
de liant ef sombre un peu trop sou- 
vent à mon goût dans la thématique 
de ces légions de bouquins écrits 
par des gourous d'opérette pour 
révéler (de préférence sous forme 
de best-seller) tous les secrets de 
l'Univers. 

Rob Swigart s'est fait piéger par 
ce qu'il avait l'intention d'utiliser 
d'une façon inédite. Et c'est bien 
dommage car son roman est écrit 
d'une manière remarquable. 


e Richard D. NOLANE. 


NUAGE 

Emmanuel JOUANNE 
« Ailleurs et Demain » 
Robert Laffont 


7 7 ee 

Il faut bien du courage pour 
écrire certains livres. Nuage est de 
ceux-là. À une époque où le classi- 
cisme revient en force, où la hard 
science s'impose à nouveau comme 
seule vraie SF face à l'Heroïc Fan- 
tasy, où les nouveaux auteurs s'ap- ‘ 
pellent Pohl, Asimov, ou Clarke 
(pour ne citer que les trois derniè- 
res nouveautés US) écrire un roman 
qui ne se coule pas exactement dans 
le moule défini par nos pères relève 
plus du suicide que de l'étude de 
marché raisonnée. 

C'est pourtant ce que vient de 
faire Jouanne. Son roman, qui com- 
mence comme un space-opera clas- 
sique par une croisière dans l'es- 
pace, bifurque très vite sur des sen- 
tiers qui lui sont propres. Déjà, le 
vaisseau est une espèce de créature 
organique au lieu d'être fait de 
métal et de plastique comme tout 
bon spationef depuis les années 
trente. Admettons. Mais quand la 


“planète Nuage avise le vaisseau que 


c'est une « Petite Planète sans inté- 
rêt touristique. S'y attarder serait 
ridicule » l'histoire commence à 
déraper sérieusement. La suite 
enchaîne furieusement : après s'être 
posé sur Nuage par l'intermédiaire 
d'une grande roue de fête foraine de 
plus de trente kilomètres de haut, le 
vaisseau se dissout littéralement tan- 
dis que ses passagers découvrent 
avec surprise que la planète Nuage 
est faite d'une succession d'envelop- 
pes creuses abritant chacune un 
monde intérieur où la logique n'a 
plus droit de cité. 

On pense souvent à Brussolo en 
lisant ce roman, mais là où le délire 
de Brussolo est névrotique et sem- 
ble le seul moyen qu'ait trouvé l'au- 
teur pour épancher le flot d'images 
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morbides qui se bousculent en lui, 
Jouanne au contraire semble éton- 
namment détaché de son œuvre, 
froid créateur d'un texte scientiti- 
quement ordonné. 

Damiers Imaginaires lui avait valu 
d'être taxé d'intellectualisme ; nul 
doute que Nuage ne viendra pas 
annuler cette première impression. 
Et alors ? La France a soudain deux 
créateurs originaux ; devrions-nous 
les rejeter sous prétexte qu'ils 
n'écrivent pas des histoires comme 
celles que l'on baptise habituelle- 
ment du label SF ? Devons-nous les 
condamner parce qu'ils s'éloignent 
du modèle américain ? Ou bien 
devons-nous savourer de voir, 
enfin, un peu d'innovation dans un 
des genres les plus traditionnalistes 
qui soient ? 

Personnellement, j'opte pour la 
dernière solution, et j'attendrai les 
prochains romans de Jouanne avec 
autant d'impatience que ceux de 
Brussolo. C'est dire. 

° Gilles BERGAL. 


LES SEIGNEURS DE L'HYDRE 
Carolyn J. CHERRYH 
J'AI LU n° 1420 


« Je suis la Meth-Maren, l'amie 
de la ruche, l'intermédiaire. Je 
transmettrais ce que vous deman- 
dez. » 

Ainsi se présente Raen, 
l'héroïne du dernier roman traduit 
de C.J. Cherryh, au jeune Tallen, 
représentant de l'Alliance qui 
vient renouer les liens unissant les 
Externes, ces humains qui com- 
mercent avec la civilisation qui 
s'est développée dans la Constella- 
tion de l'Hydre, et dont les Kon- 
trins, une famille d'Immortels, diri- 
gent une expansion contrôlée à 
travers tous les mondes de ladite 
Constellation. Cette expansion se 
fait aussi en harmonie avec une 
société non-humaine, les Majats, 
des insectes géants, véritables 
maîtres de l'Hydre. 

Deux figures de femmes domi- 
nent cette très belle œuvre de 
C.J. Cherryh, celle de Raen, bien 
sûr, dont on suivra le cheminement 
à travers toutes les péripéties du 
roman, et celle de la très vieille 
Moth, la plus ancienne des Immor- 
tels, qui détient seule le pouvoir 
politique de la famille, pouvoir qui 
lui est disputé par de plus jeunes 
membres, bien entendu. 

Deux axes partagent cette his- 
toire : l'épopée de Raen qui cher- 
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“ CAROLYN J.CHERRYH 
LU 


les seigneurs 
de l'Hydre 


che à se venger de ceux qui ont 
exterminé les membres de son 
clan, et la lutte menée par la vieille 
Moth, à la fois pour sauver Raen, et 
conserver le pouvoir afin d'assurer 
la survie de l'expansion humaine 
dans la Constellation. 

Comme toujours dans l'œuvre 
de C.J. Cherryh, on retrouve le 
souci évident d'une description 
détaillée et réaliste d'une société 
extra-terrestre, celle des Majats, et 
des relations établies après de 
longs siècles de cohabitation avec 
eux par la famille des Kontrin. 
L'auteur possède à fond l'art d'évo- 
quer ces relations complexes, et de 
leur donner vie et couleur, tout en 
ne négligeant ni l'intrigue ni 
l'action. 

À classer à côté de cet autre 
excellent roman déjà paru au Club 
du Livre d'Anticipation, Frères de 
la Terre, du même auteur. 

e Charles MOREAU. 


LES MAÎTRES-FEU 
Joëlle WINTREBERT 
J'AI LU n° 1408 


Jordane, quittant le pensionnat 
où elle est élevée, tente de rejoin- 
dre sa planète natale Terango, 
rebaptisée Pandora par les Ursu- 
lionnes qui se sont débarrassées de 
tous les hommes y habitant. Son 
tuteur, Ange, personnage assez 
veule qui ne s'intéresse qu'à 
l'alcool et aux femmes et rêve de 
puissance et de gloire vient, de 
synthétiser un sérum assurant pra- 
tiquement l'immortalité à partir 
des sécrétions du foie des dragons 


qui constitue l'espèce intelligente 
sur Dante. Jordane prend le parti 
des sauriens pour les protéger du 
génocide qui risque de s'ensuivre 
dès que l'humanité voudra profiter 
des bienfaits de leurs sécrétions 
biliaires. Cette agréable histoire, 
qui conviendrait à un public ado- 
lescent, soulève cependant quel- 
ques problèmes : l'homme n'y est 
pas montré sous son meilleur jour. 
Au contraire, tous les personnages 
masculins apparaissent comme 
peu sympäthiques, les femmes s'en 
vont vivre loin de leur présence. 
La putain qui manipule Ange se 
révèle être en fait un extraterrestre 
qui se ratatine en gelée informe 
comme une poupée gonflable qui 
se vide de son air. Jordane accepte 
comme compagnon et ami un dra- 
gon mâle, mais celui-ci, devenu 
adulte, a été amputé de sa corne 
« turgescente », sorte de baromè- 
tre des émotions qui ornait sa tête. 
Cela ressemble à une castration et 
revient à dire que la cérébralité du 
mâle passe par son sexe. Le ver- 
dict est sévère, l'appréciation exa- 
gérée: mais une réaction contre 
un état de fait appelle toujours au 
départ des prises de position extré- 
mes. 

Mais il faut saluer le retour, sur 
la scène littéraire, de Joëlle Win- 
trebert qui ne nous livre que rare- 
ment quelques nouvelles dans 
diverses publications. Espérons 
que ce second roman sera suivi de 
nombreux autres. 

e Claude ECKEN. 


RÉPERTOIRE DES ÉPOQUES DE 
CETTE GALAXIE ET DE QUEL- 
QUES AUTRES 

Louis THIRION 

Anticipation n° 1182 

Fleuve Noir 


PE A AA 
Les livres de Louis Thirion sont 
suffisamment rares dans cette col- 
lection pour que l'on prenne Îe 
temps de s'y arrêter. Cependant, 
force est de constater que notre 
homme semble cette fois-ci avoir 
perdu de son punch habituel: 
l'histoire qu'il nous livre se veut 
être un texte rigolo et dément mais 
ne parvient pas vraiment à décol- 
ler en réalité. Il y a bien quelques 
passages marrants dans cette 
salade de voyage temporel mais 
pas assez à mon goût pour justifier 
l'acquisition de ce petit livre sans 
prétention et sans grand intérêt. 
° Richard D. NOLANE. 


Avez, je vous prie, l'amabilité de me réser- 
ver à chaque parution un exemplaire de la 
revue : 


C] €re Comprimée  [] Fantastik 
C1 Thriller C] L'Art de la B.D. 


qui est diffusée par les M.L.P. (Province) ou les 
N.M.P.P. (Région Parisienne). 


Nom : Prénom : 
Adresse : 


Vous devez trouver partout €re Comprimée 
(ainsi que les revues Fantastik, Thriller et l'Art 
de la B.D.) et en particulier dans les Maisons 
de la Presse et les Bibliothèques des Gares. 


Mais si vous rencontrez des difficultés à 
Vous procurer votre revue, nous vous conseil- 
lons de la réserver à chaque parution auprès 
de votre marchand de journaux habituel à qui 
VOUS pourrez remettre éventuellement le cou- 
pon ci-joint : 


ABONNEMENT A FANTASTIK 


France et Dom-Tom: 85 F. Etranger : 95 F. F. 


: Je désire prendre un abonnement de 1 an (6 numéros) à la revue 
Fontastik:Là partir dU'R A re Sont mue ee s Moucers 
Ci-Joint mon règlement de ..... F 


VENEZ 
DÉCOUVRIR L'UNIVERS 
DE LA FANTAISIE 

ET DU FUTUR 


DER, 


[] par chèque bancaire 
[1 par CCP 
[1 par mandat 


à l'ordre de Campus Editions 
M/Mme/Mlle. 


code postal ville 


Règlement et coupon d'abonnement à retourner à : 
Campus Editions - B.P. n° 76 - 64103 Bayonne Cédex 


ABONNEMENT A ÈRE COMPRIMÉE 


France et Dom-Tom: 85 F. Etranger : 95 F. F. 
Je désire prendre un abonnement de 1 an (6 numéros) à la revue 
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[ par chèque bancaire 
[ par CCP 
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à l'ordre de Campus Editions 
M/Mme/Mlle. 


code postal ville 


Règlement et coupon d'abonnement à retourner à : 
Campus Editions - B.P. n° 76 - 64103 Bayonne Cédex 
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COMPLÉTEZ VOS COLLECTIONS Collectionnez 
+ Ere Comprimée les recueils de 


tous les numéros : 18 F l'exemplaire 
(frais de port compris) 
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AnoES 


UNE DE SALUT 
RENCONTRE IEC GENE WOLFE 


THRILLER 


est un mot américain qui désigne une œuvre de 


Ge Cs 


mvstiere 


vous trouverez tout cela, et beaucoup plus, 
dans le magazine 


° des récits passionnants par les maïi- 
tres du genre: 

R. Bloch, A. Davidson, W. Irish, 
S. King, E. Lynn, R. Macdonnald, 
etc. 


e des bandes dessinées extraordinai- 
res : « polar », mystère et horreur. 


+ et des articles, des enquêtes, des 
interviews, des dessins d'humour... 
sensationnels. 


ne vous privez pas d'un bon 
moment de terreur et d'angoisse en 
lisant THRILLER 


En vente chez votre marchand de journaux 


